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RESU.lvlE 

L'ost réicult urer depuis une dizai ne d:années, subit de 

graves crise s dues à des épi zooties successives. 

La premi èr e , causée par Marteilia refringens (1969 à 1975), 

n'a pas atte i nt l es centres vitaux de l 'ostréiculture . La deuxième, 

due à Bonamia ostreae, mise en évidence 0n juin 1979 à l'Ile Tudy, 

touche pr e sque t ous l es centres ostréicol e s bretons (caç tage, 

éleva'je 1 affinage) ,· réduisant considérabl em€nt la production (- de 

3 000 t en 1981) . 

Dans l e cadre de l' é tude de cette mal adie, nous avons réal isé 

des essai s d' i nfestations. :Les trois techni·1ues de contamination 

employées sont : la méthcdEo do juxtaposition (proxirni ty method) , l a 

méthode des broya t s ( feedi ng mcthod) e t 1' int erventi on d'un hôte 

intermédiaire. 

Pour cela , nous avons répùrti des huîtr es et des crabes 

(Careinus maenas) de différentes origines dans 18 aquariums. Cet élevage 

est couplé ave c une cultur e de phytoplanct on pour l'ali ment ation des 

huîtres. 

Ce n'est qu 1 au t€rme du sacrifi ce final que nous avons 

constaté macroscopiquement (observation de l ésions branchiales) et 

microscopiquement la cont~ination des huîtres saines par des huîtres 

de zonesparasitées (méthode de juxtarosition) . 

L'évaluation d2s mortalités,. relevées quotidiennementr a 

pcr.m.is aussi de mettre effectivenent en cause Bonamia ostreae dans l es 

mortal ités observées sur parcs. Le rôle de la température et celui du · 

crabe n'ont cependant pas pu être dégagés. 
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1. Introduction 

L'aquaculture ma rine est composée actuellement de deux branches 

- l 'aquaculture nouvelle (salmoniculture, pectiniculture, 

vénériculture, etc.) , 

- l' aquaculture traditionnelle . 

Cette~ dernière concerne uniquement la conchy li cul ture classique 

avec l ' ostré iculture e t l a ~ytiliculture . Ces deux cult ures sont pratiquées 

de longue date (?LINE rapporte dans s es ess a is l e s premièr es formes de 

culture e t d ' affinage d'huîtres) e t sont également connues pour être 

r entabl es . Toutefois de:.!puis une dizaine d'années, l ' ostréiculture subit 

de graves crises successives dues à des épizootie s . 

CGll es-ci ont affecté l ' huître creuse Cr-assostrea anguZ.ata 

(COl-Œ>S, 1969 i C0NPS e t DU'I'HOIT , 1976 ; COll?S .::t al. , 1976 ) et l'huître 

p l ate Ostrea edulis ( COJ-1PS, 1970 HERRBl'.CH, 1971 ~ GRIZEL e t al. , 1974) 

les de ux espèces cultivées sur les côtes françaises. 

Le r emplacemen·t d ' une espèce par une autre, dans l e cas de 

l'huître creuser a permis rar-idement à 1~ p rofession ostré icole d 'atteindre 

l e s producti ons d'avant 1970* (60 000 t) voir de l es dépasser (100 000 t 

e n 1979) (fig. 1) . Il n'en ost pns de mêm~ d1~ l a culture de l'huître plate 

(fig . 2) . En effet, l a p rogression de l a prer.lièr o épizootie, due à 

Mo_rteilia refringens (GRI Zr:L et TIGE, 1973 • GRIZEL. e t al. , 1976) s' üst 

f aite a u cours des annéE:s 1969 à 1975 , sans jamais ::~.tteindre l es c entres 

vitaux de p roduction et d'élevage (baies de ~uiberon, àe St Brieuc e t de 

CancaL~ ) • Cette situation a entra î né une baisse de l a production ( 15 000 t 

à 6 à 7 000 t) compensée au niveau des entreprises par une production 

d ' huîtres cr8uscs, culture antéri eurement non pratiquée dans l es centres 

touchés. 

*Toutes l es s t a tistiques sont de l<J. Nar ine ;iar.che.nde ct de l ' ISTf't·1. 
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La si~uë.tion depuis 19'78 s'améliorait dans de nombreux secteurs 

et l a c ulture de cette espèce allait reprendre son p l ein essor lorsqu 'une 

dauxiè::ne épizooti e due A Bonamia ostreae (PICHOT et coll. , 1979) s'est 

dév~loppée. 

L 1 extension brut.al c de la malaüie ct l e :fort pouvoir pathogène 

du parasite ont remis en qu0stion toute l'économie~ ostréit."'Ole intéressé e 

par cette espèc~. En 1980 l a production a .S t é '.§valuéc a ntre 3 000 et 

5 000 t. Elle sera certainement in f~rieure en 1981 . 

Pour résoudre ct. tte crise .:-t Gvite~ si possible que de tels 

phénoc1ènes se reproduise nt , l ' anal yse de toutes lr~ s composantes du 

p roblème (p rofessi-:.nncllc administr:ltivc.- scientifique) est à faire . 

Sur un plan scie ntifique, 1 1 étuda du p~r.asi te reste un 

fact eur i mporta.'1t pour l ' intc:::::pré tation et la cor.1pr~hcnsion des épi zooties. 

Le sujet sur l eque l j'ai travaills d urant !!lon stage a u laboratoirL: 

conchylicole de L?. Trinité -sur-mer est un él0men~ d~ cette é tude. Au cours 

des xrois de mai à s0ptembrc j · .:ü r éalisé des e xpé rie nces d' infestéltiom~ 

eÀ~érimentales pour connaît r e le mécanisme de cont~ination de Bonamia 

ostreae . 

Dans l G prE:: sent mdmoire, afin do mi e ux compr~ndre l' importanco 

économique de la maladie. nous rapp(! l l crons bri èv<~""·ant les principal~s 

phases de cul turc de 1 • hui t:::::e plé'tt:e et l e ur localisation ~t. nous ferons un 

point des connaissances sur le parasite B. ostreae . NClus dé crirons e nsuite 

notre travail comprE:n ant ,1uatre parties ; méthodologie , sui vi Gxpérimental . 

r é sultats et discussion conclusi0n. 

Nous note:cons cn ,:.:!. :-t r.~ue CE: St"lgC a ;?U ét:r:~ effc.ctuê grâce à 

l 'ë.ttribution exceptionncll~ d ' une bourse d'8tud2 versée par la section 

r égionale du CIC de BretngPG sud et F<:l.r la Chambre d(~ Co111merce dt: Lorient, 

~~ntrë'tnt ainsi l'intérêt p~rticulie~ que porte l è p rofession à ce travail. 
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2 . La culture de l 'hu!tre plate en Bretagne (fig . 3,4,5) 

La culture de 1. 1 huître p l ùte comy r end essenti e llement trois 

phases dis tinctes : l e c:'.pt-, ge , l ' é l evêlge et l "ffinage. 

2. ,. Capta.!l e. 

Les parc s d û cap t :tge sont. locJ.lisés dans des s e cteurs r i ches e n 

ç;isement natur~l , admin i st.ra tivcrent cl~ssG ou amodi e . De plus; il e st 

nécessaire q ue lBS conditions physico-chimiques minimale s favorables à l~ 

r eproduc tion de l ' huître soi ent r~quises. 

ce sont tradi tionnell e m nt l e départem~nt du Horbihan a vec 13-

b~ie de Quiberon e t 125 r i viè res attenant~s et potentiellement à Cd jour 

la rade de Bres t . 

Le colle cteur tuile ch:mléc r e ste l e plus utilisé, mais sont 

égal enent empl oyés ave c st4ccè s de s col l~ctcurs e n matiè r e pl.J.stique e t 1 3 

coquille de moulE selon deux tt::cr.nique s (sur sol c t en suspen sion). DI autres 

~ téri aux sont a ctuelle m2nt à l ' ~tude. 

2. 2. Ele.vage. 

Les jC·l.!P..GS nuître s : naissa in e t 18 :na i s: produites par l es centr'::s 

de captage . sont mi s e s a n ( l e va ge sur d e s p 2.::::'cs s::. 1:ués e n zone i nte rtidalB 

ou en zone subtid,l l e . Cette dernière tachniq 11e date de s années 1950 et ::l 

p ormis l ' essor de la cultur;.: de l' huî t e 21ate . Les p:!"incipaux centres 

d ' é l e vage sont l es bQi ûs de St Brie uc .!ve c Binic e t: Pair!!.~ol, de Cancal e et 

dG Quiber on , la r ivière. de l.-'.orl a ix et l a r~dc da Br 2st ël-Ïnsi que d l autre 

riviè res d'importance! moindre ~ 

L ' ostréiculture s' est ~insi dfvclopp~0 s ur l e s parcs e n ea~ 

profonde de Binic. Ell~ s 'est é gu l e ment accrU8 d '~s d ûs c entres indemnes 

en zone intertidnle gr."lce a I t utilis2.tion de L". b~chnique d~ culture en 

surélé vation avec l e s poche:s s u r t~ble. 
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2. 3. A66.Ü!age 

Les huîtres de deux ans et trois ans peuve nt pour partie être 

affin6es pendant l ' année précédant leur co~nerciali sation à la consommation . 

Cette opération s ' e ffec tue dans des rivi ères où l a productivité 

primaire e t la productioi.1 phytoplanctonique sont généralement très é l e vées. 

Les huîtres t!:'ouvent ici des conditions idéales pour fin i r de cro ître et 

surtout acqué rir une bonne qualité de chair. 

Les p lus connues de ces r.ivières sont la :?anzé 1 les abers Benoît 

et Wrac 1 h et Ô. moindre degré maintenant le Belon. 



rode de 

Fig. 3 Localisation des centres ùe captage ( Il), d 1 élevage (.Â) et d 1 affinat:Çe (. ) . n,·,·:;1.a t 1n (-,f) • 
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Loc'::L::..i:.,él.tio::. ues ce~-:.::'e.::' ue cu.ptar;e ,1 ' .:: e•r -:: ··o 
1 Â ) e- 1 ,..., "rl· . ...,P. ··e { e ). ··. ..... -- • c.:;,. ~ ""' \ \,o ~ t,;l..- - .. . 40 .. .. ' p:...r tir d e 19:-'C . 
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3 . Ra~pel des connaissa nces s ur Bonami a ostreae* 

Plchot et coll. , 197 9 

Le parasite X fut décelé en l 'i79 chez des huîtr es s ubissant 

des mortalités à l r i le ~udy e t : Pai mpol (CJ:œs et a l , 1979) . Son 

ultrastructure devrait ê tre ra.:;>i è3UE..nt .1..'r écisêe pa:!: !?IC".d•.)7 et a l, 

1979, qui l e nor.1è r ent Bonamic: ostreae . 

. >ar a llè l e ment l EJ l.Lboratoi.rr.-: d.e La Trinité-sur-ne r suivait 

l 'évolution de la situa t ion érid8r::iolosic-rue ( 'I'I ~~~ et al. , 19i?O ; •nr;::: 

et a l. , 1981 (sous n r ess2)) et r é alisait ùes expériences àe contanination 

_:in si~~ (!"":~:3EL, coMr tunication per sonnelle). Ce p::trasite était égal ement 

décelé p ar c.::.H,1ŒI et al. , 198v . 

3 . 1.1. ~n micr oscopie photonique 

Dans l e cas de l a IT:a l adie, des lésions sont observées au n i veau 

des f ilaments ~ranchiaux , du tissu conjonct if et p lus rarecent de 

1 ' épi t hèliu-., stooacal. Elles forir~ent très souvent un faci ès particulier~ 

c aractérisé par l a présence anormale de cellules sanguines et de petites 

cellul es sphéroïdes de 2 à 3 ~· Ces de r n i ères peuvent être lib r es dans 

les tissus o u situ~es ~ l ' intérie ur de cellul es sansui nes. 

3 . 1. 2. En microscopie électroni']!le 

Les obser vations en J'Ücro scor i c -~lectronique ont permi s de 

;;>r éci se r l a s tructure des cellules ?a:l:'asi tes de 1 ' huitre . 

'!'rois ty;1e!:' peuvent ê tre d i f{é r enciés · les cellules den s es , 

claires e t en divis i on . 

. Cellules denses 

Elles présentent un cyto~lasme dense, riche en ribosomes où se 

trouvent éçal ement des mito chondri es à cr•)tes peu nombreuses et des 

* Ce rappel es t im:->ortant car la bonn.:: connaissance du p arasite candi tionne 
e n partie 1-'l .r:n:atir.~ue d'un bon diagnostic . 
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particules denses structurée s (PDS) d 2 130 3 170 n~a Le noyau limité par 

deux membranes unitaires est très opaque a ux é l ectrons. Ces formes sont 

les p lus coural.!lJIlent obs e r',ées e t correspondent aux ce llule s d écrites 

antérieu.'t:'ernent . 

~ Ce llules c l aires - -- - -- - _. - -
De t ai lle p lus çrrandG q ue l e s précéè.entes (2 , 5 )J il 7 )J) et de 

forme amoeboïde; e lles sont peu basophile s c t sont caractérisées par 

un !'!.oyal!. contenant un volumineux n:.lcléole pariétal; 

- des mi bJchondri ~s à nOli'lb r euses c r ê t 8 s f 

des f ;:)rmations merrsbra.naires o u saccilles assimilables à un 

Cos c è llu1 88 renf8r.mI3r~t égalemdnt ,jes PDS décrits c i -dessus. Ils 

sont assiriilables aux haplosporCJ~~0mes décri ts par PEgKlnS (1979) . 

. Ce l lules en divi ~: ion 

Différents stadf.:s de divi sion c e llulairE: ont p u êtr e observé s ~ 

Les i.nicrotubulo s d a 20 l::rr. v isiblcs dans l ~~ nucl 6oplasn.e et formant un 

f a isceau à par tir diuI'. co r rs po l aire sont à rapprocher des spindle pol e body 

(RPB) décri ·ts par PERKI NS ( 19 75 ) au CQU!'S des d ivi sions cellulaires de 

l1inchinia ndsoni. 

La d i vis i o!1 nucl é a i r e 1 au cours àe l aque lla l a membr ane uni tai r ù 

persiste , e st s uivie d'une divisi on cytopl T:l smiq"le par ~orwation d1 une 

membrane p l asmi ç.uë intarn2. La mul tip l ication da!:.a l a cellule hète semble 

donc se faire suivant, u n modr, schi zogoni quc: par divis j,on b inaire simple . 

3.1.3 . Cycl,? à f? èéveloPPGmer: t dans 1 hu+itr~ 

D\ apr ès PleE,]':' ç~ t al ... 1979 . l es ce llules cla i res :::-eprés'2nt eraie nt 

l es forme s végét at": ves i sc !:lUl tip lia nt p a!:' divisi on schi zogoniq ue. Les 

ce llules denses serai ênt l e s f.onn,,:' s résistantes S(-~ l:-vant à a ssu r e r la 

d i s s émination du par as i 't.e 6 Ce s ~uteurs n ' ~xcluent tO~l tefois p as la présenc2 

d ' un cycl e à phase sp orogon i q ue qui se d é vr.üoppe r ai t r;hez 1 · huître ou chez 

un hôte intermédiairE; . 
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Dès qu ' une F-:ladie s e déc l are c .ez I.JJl coquillage $ des op ératiop..s 

de diagnostic sont aus sitôt e nvisagées our i)U l'to i ns toutes les espf:ces 

cultivée s dans le sectE'ur att(,. i nt. 

Ainsi , ces contr 51e s ~vaient ?ermis , l o r s d~ l 'Spizootie due à 

!'1art e'i 1-ia refringens, ,;e r e trouver ce r arils i te chez My t iZu8 eduUs et 

Cl-tassost rea gigas . Il n' a toutefois j amni s e ntraîné de rnortali t é chez 

ce s de ux espèces. 

Conce rnant [J~ ost.t'eae r de s e xamens idE.nt:"q l 12s ont é t é r é alisé s 

da ns l e s p rincipau x ff)ycr.:·~ in fec t :i s '.,lX déc~~ lé s 6 C'; j o u:::::, . L é S coupes 

histologiques p ratiquee s no tamment s ur ~1 . edulis pr.ove nan t du Vivier- sur -mer 

e t dB Cancale et de C . gi gas cul ti vé( ' li Paimpol , Cancale c t e n rivi ère 

dl Et e l n ; ont pas penlls de déce l cr ce l:)ar a si te (Conmunicd. tion pe rsonnelle -

laboratoire de p a tholoç, i e I STPM L.:'t Tr i ni t é-' s ur-me r j • 

3.3. É.["';'dém.i.olog.i.e 

3. 3 " 1. Si gn e s cl iniques 

Les signe s c liniq ue s re t e nus s ont n ::>rn1ù. l eme;l t déc e l ables à 

l'examen macroscopi~:. D 3.pr ès TIGE a t -1.1 .. 1930 , les huîtrGs des p arcs 

a ttein t s par l a maladie r sstent très S OUV0li. t entrc uva rten . La fe r meture des 

v;.11ve s e st l enü-! l o rsqu on l es r..o u c:he . La Goqui ll '~ r à l '€'xce[l ti.on parfoi(~ 

d ' un manq ue de ~ Ipousse'; signe nO:1 spéci f i que , !lG présen t e aucun caractè r e 

p.::l rticul ier . 

Le ;'poisso~ ': 3. {'J _~ ,lé: ralement nne (J l ëUlde di'Jes t ive nOrr1ale~t1t 

co lorée et peut contenir des ~roduits de r éserve (glycogène ). Les signes 

les plus caractéristio:uc ~ sont an n i ve at: des br3.!1ch i r.! s. ~n effe t r e lle s 

peuve nt ê tre a i.fectécs do l ~:;:i onG il di f f é r e !lts S !: .. dL S ( f i g . 5 d ' ap r.ès 

TI GE c t al .. r 1980 ) .. Le pour t our de ce s l é.s i o ns prr~ ";entc u ne teinte 

j a unâtre, () ënér a l e ment s i grâ .. f icatifJe de l n prëscnc~ de Bonamia . 
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Nous r e tie ndrons toutefois , comme cn s auteurs, que ces signes 

ne sont pas spécifiques car ,' d'une pi:rt, de nombre uses huîtres ont été 

tro uvées parasitées sanb pour aut ùn t présenter ce s caracté ristiques et, 

d ' a utn' part , la maladi" das b r " Tlchies chez C1'assos·tl"ea angulata 

p r ésentai t égalem8nt d8 S l é sions t rès similair es m~üs dues à l'action d'un 

viru$ (CO!1PS e t al. , 19 76) . 

3.3.2 . ~ycle d'infestation in s itu 

Les expéri e:nccs l,"'2al isées j l r Il,~ Tudy et è. Pai.mpol (GRIZEL . 

communication personnel l e ) montre nt que la contamination de lots supposés 

sains :- p~uvcnt s 'effEctuer ponctue llùment (mars r a vril, D'.ai ) mai s quI a Ile 

a surtout lieu e~ périod~ egtivale (infest~tions massives j ui llet, août, 

septembre ) . Ces infesta tions s o pours uive n t à t4.egré moind:r.e p endant l e s 

dE!rniers mois de l lannée. 

Ces e ssais p r ô.ticiués avec des huître S origina.i r e!Si de la baie de 

Quiber on où l es t é moi ns n'ont jamais r é vé l é de parasi te du mois de janvier 

à octobr€ posen t un ce rtain nombre do questions et permett~nt d' énettr e 

trois hypot~èses 

- lors dB 1 3. mis·:} 8 n e'5sai, les Ï1uî t.res utilisées sont déjà 

contaminé .. 1s 3. un t aux très bas , d i fficilement décel3ble, 

un ste.de no1'1 décrit cst déjà présent chez l e s huîtres, 

- e nf in " l a contaIl'ünatior. a bien li2!U dans l e si te expérimental. 

3. 3 _ 3. Si tuation é~déjjli o.~oqiqup._ 

Lt: parasite a é t§ d6ca. l~ à l' origine en j U.l ll 1979 sur des huît!:"es 

s ubissant èes !TIOrtalit~1s à I f Ile Tudy. Sans pour 3.ut..'lnt pouvoir l t incrimine r 1 

il a é t é r t::! trollvé associé , PU cours du :nai s de :1ovembre d~·" la mc5me anne..:.' à. 

d:)s rrnrtalités très ponctuelle:s sur Cel"t..=\În s parc s da Painpol (Pors Eve:1s) . 

Par l a s ui te , il a éb! mis ~ r. évidence dan.s les ~~i fiérents cantres 

'OG ntionnés dans l os tahl (;-~aux 1 e t 2 . Ce diagnostic con(:cz-ne soit des huître s 

é levées dans l e sitl:.. .. soit des huîtres transférées d.:mz l a Sl. t e. 
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Actuellenent l a maladie s é.vit dèJIl5 quasiment tous les centres de 

captage et dl é l eva'Je bretons à 1 f exception, sous réserve de ré sultats 

né gatifs des anal yses en cours .; du go l fe du 1'1orbihan , de l a rivière d ' lml."ay 

et d' une parti~ de l a rade de n=est (qisement de Loumergat) (fig . 7). 

3.3.4 . Mortalités 

Les J3xpériences r éô.l i saes par l e transfe rt dl huîtres non 

contaminées (huîtrE:s âgées ) sU!."' des p arcs s.i.. tués en zonë atteint e par 

Bonam7.-a ontreae ont permis de montr~ r quo 

- l e s rno~talités importantes surviennent deux à trois ~ois 

après l 'observation des p~emièras contaminations massiv6s , 

ell es s 1 ~che lonnent pend.:m t l a p·Srioctc autormala e t 

hivarnalo. 

- elles sont de 100 11 llU bout d'une pé riode maxil'lale de 13 a 

l S mois. 
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4 . Expérie nce s d ' infe sta t ions expér imentales 

Des obse rvations r éa l isées '5ur Uonamia . il ressort que! 

10
) l es huitn,s bail.lantes sont la proie des p r édateur s , 

2° ) la oaricd~ maxi male d'infestation parait avoir li&~ 

durant l 'f té ~ yendant les mois l e s plus chauds, 

JO) il est po ssible que l e parasite soit p r ésent dan~ 

1 t huître sous une ='ormG non déc e l abl e:.: 0\.1 déce l ée à ce 

jour, 

4°) la maladie s 'est souvent dépl d.cée ~"'ar t.::lches s ur l es 

?arcs a ffe ctant à un temps donné qu ' une par t i e d' Wl 

parc, ~t s~rtout qu'une ou p lusieurs parties d' UD 

centra. 

Par tant dns const..:"tations 1 ct 4 nous avons 15:mi s If hypothèse d ' une 

possibi l ité de cycle de d éveloppec.1h t <1e l a maladie p ar un hôt e vecteur ou 

secondaire <)'ui serai t préfer~nticl 1er~ent un p r édateur dcl 1 1 h uî tre ou un 

né c rophage. 

Lc crabe YPort Ccpcinus maenaB é tant présent nans tou te s les 

r~gions ostréicoles Lre tonne s : notre choix s iest ?orté sur cet animal pour 

réa lise:: lea expéri \:: ncC..- o. 

Se !.kî Sant sur l e point 2., no us pennons 1]11 ~ il e st possible que la 

b..:mpératur 0, comme dans l e cas du dé "Je loppemen t de Nl..trteiLia refpinaens 

(LEI 130VIT:, et GRI ZEL ( sous presse)) soit Ur! fac t e ur dé termi nant d ans l a 

contamination ou l' é volution du parasite . 

.1nfin .. t enant compte dt: point J f nous avons conçu c~t essai de 

ID3.nièr a à é limine r ind::' r ...! c 'b-;tt;ent l r inconnue p r ésente. 
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Le~ hypo thèses posées 1 10 but de ce s expériences est donc . comme 

nous l ' avons indiqué préc é d emment ; à'é tudier l e l1écan i sme d ' infestation de 

Bonamia lJstr eae! e n vé rifj. ant au cours de celles-ci : 

_. l'incide nce du p arasite sur l éS morta lité s (relation 

pré~ence par asite R mo r ta l ité), 

l 'influe nCé de la t empé r a ture 

- l e :-ôle éventuel de Ca..VJcinus maenas ) 

- l a l':'Ûssi bilité d' u t'!.e contamin<lticn l·uî t re ?.:. hllitre 1 l e 

parasitE:.~ 6. t a nt ·"éhiculé par le mili(~u. 

4 . 2. P M.rD co":' z de .(' e)(pë~vi.'l.Ilce 

Plusieurs aute urs ont néj-3. p r oc'§dé il. des ess:lis d 11nfez t a tio n 

expérime n talE- notam"lent de Porkinsus rrarinum (RAï E!541 , MarteiZia 

l'efringens (BALOur,7' I.'t all. ), Nemawpsis sp . (GR1ZEL e t aU.) c n empl oyant 

des p rotoco l es et des techniques assez sÎlt1i l a ires_ 

Dans notre cas nous avons uti lisé deux séries de bacs dont. 

l e dé tail des car2.ct:"!r.istüJues est donné u l téri~urefl1ent . 

• La pra~i~re sér i e , à te~pérùture aw~ia,ta compr.end 11 bacs 

composés s elon l e schéJna suivant 

Chaîne témoin Chaine active 
- _._--- ~- -- ----------

1 AlI? 6 ;'iNl} + li? X 2 

~ ID' 7 a."'JP + C2P y. 2 

3 C::i:IT' 8 liN'? + C~N? 

" C?"" 9 lli'J.P + SP 

5 RN ... · + CZHP 

UN? l1uître~ non paras.lt\:::;es CZN~ cr.1.!:l1S de zonEl non p a r asi tét::: 

HP = huî~~s paranitJes ClP cr.abes de zonB parasitée 

SP = suspension purasitc.G 
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. La deuxième série , à tem,:?érature de 20°C, compre nd 7 bacs 

r épartis selon l e sch~ma ci-dessous ; 

Cha îne témoin Chaîne active 

1 HNP 3 I-lHP + HF 6 HNP + HP + 

2 HP 4 HHP + CZP 7 HNP + HP + 

5 mTP + ~;;? 

CZ? 

CZNP 

Ce modèl e. complêt~ par une a na l yse de témoins i n i t i aux (huîtres 

et crabes provenant de différen ts secteurs) ct u n•.:: anAlyse de t émoins 

fi naux (huitr~s de zone non ~arasitée ) ,de vrait p~rmettre de contrôler si 

l a maladie s'est dév~;loppée "naturellement·' s ur les huît r e s de la zone nor. 

parasi téc e t . de r é'90ndr e au p rob l ème; posé . 

:::..e s huîtres de zom: non parasitée , sont des huîtres atl a ntiques, 

draguées sur un banc nat.urel dar.s la :;ort de la Palice. Huîtres '·tout ve nant·', 

e l les sont âgées de 1~ mois à 4 ou 5 ~ns. Ell es sont détr oquées, brossées e t 

l avées avant d'être introdtü·tes dans los ba;::s . 

Les huîtn~s par asitées sont collectées sur l es parcs ostré i coles 

bretons d~s s e cte urs inf8sté s ; I l e 'l'udy et P.-::.impc.):!.. Cc sont des huîtres 

de 2 et 3 ans qui n'ont subit q u ' un simpll:· l a v age avant. d'être intr odui t es 

dans l es bacs . 

Les crabes de zone i nd-:-unnc provi e nnent aussi de r..a Roche lle. Ils 

ont une taille dll ar..t d•~ 4 à 10 cm de l a rge ur ct.;.?halothora ciq ue. 

Les crabes de zo:-~Gs paras.i.téos sont fournis par des ostréiculteurs 

du Morbihan (riviè re de St rhilibert) d 'lme part et d 'au t r e part, nous 

a~~ns moui llé une nasse appRtée dans le por~ dË L~ ?ri nitf-sur-mer . 

Cc s ont l es c~ab~s d' une taille cie q à 5 cm de largeur qui ont 

é t é r e t fmus , tailla p~rrti ss .-:mt 1 '1 '?lus propice pour un bon maintien e n 

é l::)vage. 
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4 . 3.2 . Les aquariums_ 

Les le bacs sont è.ispo~é s dans deux salles d 'él evage (fig . 8). 

Dans la première sal le l a s érie à température ambiante et dans l a seconde 

salle , la séri e , dont l ' eau est thermostatée à 20°C ainsi que les ballons 

et gaines plastiq ue s pour l a cul tur e de phytopla:1cton 

Les aquari~üs util~sés sont des bacs blancs en plastique de 

contenance 60 1. 

Au fond de chaque. bac est dé:?Osée une couche de 2 ;') J cm de 

s abl e pour recréer l e biotope dp$ crabe:; e t pour aS$U!.-Br le dévelo.opement 

d: un film bact.é r ien au fond ô u bac . ca dernier faci l ite la tlé co!l1~si tien 

des matip.res €!ll suspension. 

Chaque bac e st r eropl.1 de 45 1 à 50 l d ' eau de œe r filtrée . Cette 

eau de mer es t pompée: e n l-ivière de La 'f::-in i b: e t fi ltrée sur filtre 

"r-1illipore H comprenant En série un pr eLlier préfiltre grossier à l a sortie 

de la pompe moteur , puis un second ~réfiltre cl 0, 45 V, enfin un f iltre à 

0, 2 ~. L'eau de mer n Ia jamais é té ren0uv~lée au cours de l 1expérience. 

Chaque bac est r empli. de 45 l " 50 1 d'eau de ruer f iltrée . 

Lf aération des bacs est assurée par de s petits moteUYS bulleur s 

" Rena " û t ·Hykro". Chaque mo teur assure le bullilge de 3 bacs et dispense 

l ' air 3. un débi t d ' environ 200 à 270 l/h. Dans chaque bac, il n' y a qu' un 

seul sucre di ~~usc ur. 

La t.erùpé r a :ture de 20 ° C des bac s de la seconde salle est mainte nue 

à l 'aide. de ré si stance s thermostatées flHykro" pour aquarium { 100 \'1 .- 220 W) ~ 

Elle représente appro}dma.tivc~~ent l a moyenne des t.empératures d j eall re l e vée 

dans l es milieux ostréicolës b retons. 

Charge des bacs : chaque bac r~çoit entr~ 50 et 80 huitres 

auxquelle s s'ajoutent lS crabes pour 5 des 16 bacs e t 30 crabes pour un seul 
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des bacs . Cett e r épartition c st donnéesur la figure 8 . Dans les bacs où 

cohabitent des individus de provenance di f férente , un marquage distinctif 

est employ(~ : 

d8UX traits de scie à métaux sur l a valve droite des 

huîtres para si tées t 

une marque de peinture blanche sur la c arapace des crabes 

de zo~e ?cr.ûsitée . 

4.3 . 3. Tecfmiques d '}n festations 

Nous avons r epri f' 1135 techni ques ulilis;~es par SAHMY l1. RAY en 

1954 pour réalise !" l ' in fest[! tion d' huîtres ~)ar Daflorocystidiwn marinU!'l 

scion deux mé thodes : 

métl\oùe d' infes~:"'Ition huitre à huîtrD 

(proxir'd tr met.~od ) 

~ méthoda ;tD): broyat~ de ti s sus d ~ huîtr€.G infestp.er.: 

(fee rlinç :':~~ ~hod) (branchie s de 3 huîtres, 2 fois par semaine) 

( .sAI~!Y t-~" PAY 1 1954) 

lus récemnen t . la t e chnique des broyats d 1 huicres avai t é té 

s uivie par B!\.LOUET pou,", l 'infestation <l' huître J?ar MarteiZia (BAI..Où"ET, 

C1!P.STEL , QUILLARD , Cl'.;10UR 19ï5). 

Nous avons emç.loye5: lL"1C troisième technir.{ue : 1 \ intervention dl un 

hôte intû_roédiair03 . En c ffr:;t, l e cycla du rarasite: apr~s sa libération par 

voie dige stive ou ap::-üs 10 ,...·,)rt de I thuître./ peut se poursuivre dans un ou 

:üusieurs hô t es interme diai n:s ~ 

De tels c yc10s SI;' r iJ ncontrent chez Nematopsi 3 ostrea.rwn qui a pour 

hôœ Brachj cure , ?an,."peu ... i;;srbstiî: ou EU1'ypr.n'lOpeus depreSBU$ et hôte 

mollusque Ostrea virqinioa (PC{YTHERCil, le;.o in vivarèo 1969 ). 

KORRIGAN ( 1968) a trouvé ? lus ÎfJUrEl hôt" s "ot,-nciels pour Mytûù:o Za 

-intestina ZÙJ . 
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Dans cet t e ë xpéri ence, nous avons t esté l e r ô l e de Ca:rainus 

maenas dr~s le c ycl e de Bonamia os t reae. 

·L 3. 4 . ~roduction de phytopl anct9_!l_ 

De5 e ssais com_!;>ar a!: l es l ce lui - ci ont d é Jà é t é r~cnés e n 

alimentant: l e s huît r e s a vec du l a i t o n ?Qudrc (TI GE , 19 79, rapport IS'l':'M) . 

Lo s ul gues no us ont Daru êtr e un me illeur alimen t pour l es h uître s, notre 

expé rience de v nnt dure~ p lusieurs ~~s . 

TJes souches uti l .Lsécs 

De ux espèces , co;:.rr,un1men t employ ées p a r d i f f érent s laboratoir e s 

o nt é t é r e t enues ?Vu~ l e ur taill~ q ui s 'ass imll e à csll~ des cellules 

:_:>l a nctoniques ingérées ;>ar les huî tres dans l a natur e ( 3 à 12 : Pf',UL!UER , 

19 72) . Ce sont 

Te tr>aselmi s sues-z-aa 

- Monoch:e1:.r·-z-s Luthel"i 

a l g ue unicellulaire fl agellée ve rt0 

a l g ue unicoll~airc flagellée b r une 

Les souches de départ , contenues dans de ux e rlenmeyers de 500 ml: 

m' o nt f: t (: fourniespar l ' IS'.l'Pt " de :!antes. 

J'ai ut i lisé les t e c hniques p ratiquées p u r LASSUS (communica tion 

personne lle ) et p ar l a SATilAf (LF. BORGNE e t col. , cclloq ue 19- 78 ) . Les 

souche s so1,t ::-ep ic,u~es et ffi].i n t e nues pour no t r e e}{!?d r iencc dans de s 

erle nmeyers de 800 à 1 000 ml , cont enant .'\u 3/4 dé l' e a u d e Ii\er fil t r éE:: 

à 0 , 2 e t 2 rü/1 de rnilie:u de Pro~r<!sol i (co mposi tio n a nne xe 2) . 

Les flacon ~ . bouchés p. ~::: du cot on c a rdé .:! t de 1 3. ga.ze, sont 

p r é ala...'·üem{;nt st~r1 lisés i=.. 120°C pendant !0 mim:.tc s . Une feuille d 1 a l umini um 

indi vidue lle "l.Gsu ru l a ~nntcction de s bouchons au cour s do l a s t é rilis a t i on . 

L;~ cont enu d€ s e rlE:mmeyE>rs e st q uo tièi c:!' .... ~omen t a g i b'-~ . 

Le ;>ré é l e v ël qc e st r f:nlisé tian s de s bonbonm:s de 10 l, éqal e ment 

s t é rilisées ct cont enant a u Œiliüu i dentiq ue a u pr~cédent. La culture est 

aér ée Qùr bullaçe . 
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Le s r e;?iquar;Jes e ntr d e rlenmaycrs sont p r a t iqué s ascptiquemtmt 

se lon l a t e chnique class ;'qtlG utilis{jc e n bactériolo.:}i a .. 

Le repiquaçe d~s arle~~eyer5 ~n bonbonnes se fait par simp l e 

tra nsvidag t: , l e s risq ues de contdii'li !lation etant ftd.bl es. 

;:", fr8quence des prer-.it.::rs ost dt:: 8 jours celle des seconds de. 

10 jour s . 

Erl enmeye:rs et bonhonnes son t dis!?QSb3 sur uni!. étagèr e basse de 

la deuxièr:tlS salle d· J l c·vagc. L I ense:nble e st prot~gé par des p l aguGs de 

polystyrène q ui assur·~nt ua rr.ainticn de l a t empéra"Curf.: au>': qlentours de 

20°C. L ~éclair~ss e st ré~lisé p~r ~ tubes f luoresce nts ordinaire s Philips 

horizon taux de-=: 90 crr.: de loncj ~t d' una put. ssanc·'3 de 10 W chacun. 

~!~~~~~<?I2_ ~=_IE~~~.~ __ ~~ _~~~~~~!~~~P?~ 

!...es installations correspond~nt à l a proë~ .c.ction de maS'30 sont 

r eport ées dans l e. fig'..lre 8. Elles sont con!'.tituées de quatre gaines 

plastj ~ues polyéthyl ène CG~Clm~ ~surdnt 15/1üG d 'é, aissLur , 380 mm d~ l a r go 

~t 2,5 m de Ion,;, . Charlue :-:.linc r cplife e n U ct sus-pcndue par l e s deux 

G;.:.tré!Dit~sr est. r amplü_ d1eau de me:::- uniquement filtrée ":1 0,2 lJ et 

e nrichie cn milie u èc Frov3so1i. La litise en cul tilre des d02UX 2spèces 

d r a l g ues est fai tl: 'lJ.tern "'tiv.:rnent su!' do ux gaines de rn.l.ni èr e ("1 ob t enir 

une pr oduction ré~ulière. 

La p r oduction de Tr.:traseZmis est assur e·.;:. p.?;r une simplr 

r emultipl ication i n situ deE CEll\.ll ~:3 ~t un r éajus t t!mGnt ,-l ' eau et da. milieu 

de cultur"3. L~ gènre /1tbnoch:PJj31:S est rép.ns(~mencé tous le5 la jours Gans une 

gaine p lastiquE neuv(;. 

La p r oduction est contrdlé(~ par dûs COl!':vt~ges réa.lisés à l 'aide 

d'une cellule de r·.Ial l assez. . En production 

52'; DilO;: 1 000 oao cellules/ml >.,our TetraiJelmis 

- 800 ono d ? ~23 000 cdlul"s/!Tll ):'0= Nionoahr'y,sù; 
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Le bul lage Bst assuré. par d ·3S bulle u r s ::aykro '; ut de l ongs 

tubes pyr e x l é.gèrmnen t r e cour: .. ,.:h;) J. leur extrémité. 

L ' éclairage es t fourn i pa r 5 tubes bLmcs brillantsPh i llip'; de 

1, 2 IQ de l o nC] et 40 H de pui ssance intercalés :.lv~c.s tubes g r os l ux 

(l urni êre vi olGtte ) de :nême l071Queur et d\,.) :.!lê~.lC puissdncc que IGS i)récédents. 

4 . 3 .5 . ~chniqE!c:~s ili? .contr ole. 

Les o i:servatioT.9 de contrôle son t ;'':lJ.c.!'ost.''Opiques et mi croscopiques. 

les eXillTlens lnac:rcscopi-:IUOS des hu.îtr~s portent sur l.a c r oissance 

de l a coqui l le , l ' i5 tat cl' E"ngI cüssement. de. l ! anilD3.1 c t ~..;urtout SUl' l a prés~nce 

ou 1 1 abs ence de lésions r:. J:-a :1chiales. Ces d e rn i ères ,oouEJO !lOUS l " avons 

rappe l é ?récéd~mment, nont 4n sign~ i~téreY5~~t d2 l a p r ésence ne BonaMia. 

Le s Qxal'1e!1S I!lâc't:oscopi CJU0S .... i; S organes dl} crabes se font apr.~s 

une dissection. d~ 1 :1 carapaclE: . . Ce tte dern ièr -: p~ut Str2 i:1cis5e dorsalemen t 

·~ u.ivant 1 :1 J1a r ge l e.t(raln d u cét>halo thor~x COIllr.ie le ê.acrit TIXTI: R, 195 7 , 0;.1 

vc ntraleme nt sa l on l ':!s IiI-mes d~ sutur e ~ Nous avcr:.s re1:enu la prerri ère qui 

permet d~ garde r tous l e s or~ancs en p lace (fi :;. 9 ~ t 10) . 

Les e xamens sOï l: ~·"5al~s2s à l iodil nu pour l a cavité coc l o:n.i q ue 

et à la loup0 binocul aJr. x.ur l es diffê rentes partios du tube digestif . 

Comme I tont àocX"l t R.ï\ TJCllt1U (1966) et TI XIER (195 7) . CG sont l 'e stomac, 

l 'in testin moyen e t f.'0s t ·~ ri;3:ur (rectum) 1 l BS cneC ';t dic;cs tifs (deux antérieurs 

ct un postérieur) et 11 h.:!p.-~tof ·3.ncré?s. 

~~~~~~_~~~~~~f.~~~~~ 

T .... cS ex~ens fl1 i c r oscop iC!i.les s e f ont sur dcs frottis et sur des 

préparations h isi:"01ogi :lt.BS Le s t tS.chni quos de frottis ont é t é Sl1rtO'.lt 

omployéGs pour l e s par asi tes de s cr:1bes pour p ûrf:,·2. t-r.re dE: complé ter 

rapiderrênt un diagnostic m~croscopique . 
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Nous déve l opperons préférentiellement l es techniq ues hi stol o0i ques 

qui ont étê utilisées systémr..tiguement pour tous l es con trôl es d ' huîtres e t 

de crabes. 

Che? l "huîtrc r l e prCf l èvemont CO:h1l.ste en une coupe antèro­

postéri e ure o u dorso-ve ntrale d: une tranche de chair comprenant du manteau , 

de s palpes. des fil3Ioants branchiaux; de l a mnsse d.içasti ve ct des gonades 

(fig. 11 et 12 ). 

Chez l e crabe f l es iixati.on s conce rnent l e coe ur 1 pré l evé dès 

l' ouvertur'ê de l' aniI!lal ,t puis .:::.prà s e Xê1ITte n IJ'i\cro<::çopiqu€: , une par t ie 

de 1 t oesophago, d e l ' i:1t8stin moyen, du c ac c1JI!I int6sti!l~1 postû rieur et 

du rectum . 

Pour chaque <::.'.n iwal toutGS l e s p i èces .?rél e~JécG sont mises dans 

un p illulier n uméro-t.:É. ot c nr.:::gistré ," e t fïw~e s q.8né rn] 8û;e nt p a r le liquide 

aqueux de Bouin . Da n c :}uQlqut? s Ci!S. nous avons u·tilis~ l e Carnoy 2 poLlT 

r éaliser ultérieurement des colorations spécifiques (e x ; Feulgen). Les 

opé rations et l es coml.?osi tians des p r oduits employJs son t donnéC?:s en 

annexes (3 à 6) . 

l"pr.ès déshydratation et i mprégnation à l r~ par affine (60°C); l es 

é chantillons sont inclus dans catt e dernière f t out en é tant convenable:-::ent 

orie ntés afin d~obte nir ul -t2 rieu:r.eL· ~ .nt l E: p lan de co upe dé sir.? 

LC3 b locs de pa r él.ffin(: contenô.nt 12s pie c es sont délii t é s à l'aidE. 

d'un micro tome ·zn coupes fines d 1 \'::paiss.Jur dG 6 lJ. ;'/0 diagnostic de routine 

seuleml~nt de u.'{ coupes séri;§es sont trni wes ù t obsBrvées, c a r l i:.!s 

é chantillons sont très nop.breux. 

Dc'1ns nvtre eXfJériance <Ji.!. l es lots COli'portent l'.:elr~,ti vernc nt peu 

d f huître s (J:!3X . 50) r nous avons préf&rf~ t r availler sur t r o i s CO'.lV8S 

p ratiquoes :i de s niv~~u..'( différ€n~s d0S pièces, pour diminUE~~ l es risques 

d'er r,z,ur . En effet. 'Lina é tude d .:: st(:tistiquc:-' a é t é f aite portant sur trois 

niveaux de co ups d ' lm lot. d 1huîtrcs par?.sib1es (TIGE €t col., 1980, sous 

p resse ). Les r.ésu]. t il ts ont donnr.:: 10, l! e t 12 hui tz~s parasi t eE:! s sur 32 

huîtres ex.ar;1iné e s . Les i ntervalle s ont ét~ dE. 5 huitra s au risque 0,0 5 lTC 

11 . 4 huître s au risq u e 0 1 0 1 . 
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Pré01.lablem~mt à 1::1 col orati on, on réhydr ate l ;,:;s c o upes. i.a 

col or::ttion de PPEW\NT (variante de Gr .... ~E) n. lâ té utilis2e !_>Our l es huîtres. 

Pour l es crabes,- de ux colorat ions on t servi : l'hérualun picro-·indigocarmin 

(le plus u t i l isé) e t l ti\Zi.!n de Heindenhain. 

4. 4 . SU.C:.\Ji de. i ' e.xp~.ie.nc.e. 

~u cours de ce t.to e xpérience d'ur,..;, durée dn 3 mois (du 19 mai au 

20 août) , nous av(ms reL:·:;' q uotidi.,mnem2nt pour chü.qu<:. bac l e s mortal i t és 

s u r venues s ur l e s huîtres et los cranes, ü t la température de l '~au . 

Il a fallu 5ga1Gm~nt assurer la surveillancél de l a Galinitér de 

1 ' aérati on EJt maintenir une production phytopl anctoniqu,". 

4.4 . 1. Les aqua~um~ 

Salini t(.! 

:r .. .:1 salinité irütiale ê:e 1 'c?.u de !:~C! r pomp2a en riviè re do La 

T:dni t é est de :?.5 : 2 g/1 (me sur('_, effectuée au densi1:1ètro0 de _pr~cision , 

d = 1 0 18 r 15°7) . Cette salinité ël :r.apidez:Jent J vo lué , asse ntie llem(:)nt 

dans l es bacs thcrmostat és d u fc:it dè l'évaporation . pour att.3indre dans 

s uel qucs cas un maYir:1UJ.iï de -12 %o (densité : 1 028 1 7 à ? 1 °C) . 

Nous avons donc procL:dé p:tr quatre fois à un r ë ajusteml..!nt 

progressif de ce facteur par anditio~ d'cau d istillée, de façon à ~btenir 

Ul18 saJ.initj do 23 %" .. Il fëlut not er que ces va:r.iations p rog!:'essives ne 

semble nt pas avoir. affect0 1 -,c: t ,uîtres. Celles-ci peuv~mt en -=ffe t 

supporter des sa:!.ini t .:is ·:le 45 %
0 

, l es salinités optim.J.l es se si tu<mt e nt:::-e 

32 8 t 3 7 %,, ( !·11-"'..:P:I'E IL , 19 76) • 

Dans l a preLüèro s alle , t ous les bacs sont ~ tempé rature 

al"lbiante. Cet te éiernière a V<".rié ù.U cours da l ' e:K".::>ér::.cncc e ntre 15 ° 6 et 



.. 
1 JUIN 15 1 JUILLU 15 1 AOUT 

20AOUT 



I.Jf1 f. luctuntior. dE'!s tem,;,:5ratu::-es èz l'eau dt:!s D.'\CS e s t s i t.! i l airs 

à c e lle c.ie l i ::;':.:.' ) l ' é cart ther qis.ue 8tant de SO (mini 15° . ~ilxi 20 ° ) 

(.': i .. 13) . 

Dans 13. SeCnDdG yiè:.ce, 13. tem:~")6::atura rte 1 ~ Bé~ie àe bacs 

ther!';!.ostat ~ fj r!up~rot _~ s dr !1 '\ 17 , 9.st;:ror .. ' ~a....!;!ee â '(' 0. 311e a en .rai t 

.l: l uc t u6 l :'\ f" "~!"e'!:t!nt au a€.'i sous et l ~g';T.e~nt 'lu. dessus de ce "t"lOir..t. Las 

nAa.xir,'l ' u \s ( ;.:~~ o) :3onc nt ,t .:' ,:; <)'1:1.d(\nt ln ~;>é rioC::. chauce du :':1O i s à ' ~oût . 

<: nitiale:.:.'~nt, 1 1 t'. .jr a tion ê.U n i V9flL. ,Su hac \:, s t 2.s s ur :§.e par ur.. 

seul â i ~_;usl2!ur . C ~t""e!lrt2nt au COUL E de l ' ey.î(iri-ancc: le d.';v~ l op,?.af."..en t c~e 

$~lise-".lr·.:'sC!ùns certains ':;!!C3 nous a conc'.ui c jouLler voir tri p l é:r ces 

ùi'::~useurs . 

:!:..acs G;:::.i .... sure ..: ~ont $urt:.out COP..:.2't-3 t -20 s ·!ar.s les bacs contenant 

ees .]r os crates [lrO'lenan t Ùi:: :"!,on s no n :":lr3.sit~es . 1:11es :son ' :. COMpos,-~es 

c1e !lla ti~res or':i.:tniques diverGes en I.Jé composition ( f.~ ces mor caau;.:: ::Fhuit re s 

zt na cral: es) q u i entra l n ::nt. un accroi...;senent c~e. l "l. consor:ffi13.tio~ e n cx~:,-:"~'me 

e t "' ::-ov'x'~ ucnt une aU~I..nt~tion notoire àt:: tur '..,idit.: . Ces deux actions 

con]u.nlées s .. )!"~t cz.r-:: ~;i.ne!""ent la c .. !'..lsa de C:0rt..a. l i t ..!s cons t .:" t .a.es. Le r ô l e 

du -..rep"-Î l; r f:'act~~ur ~r; ,!: bien conna cC.!lui "u d;":illf.ième: i:-,tervier.t sur 

1 ~-:! 1 j :n 8; l ')7ï~ et sur l a Ei l tration 

J ... ; . 2. :'-1: n :'l uIt:'i turt"; 

En r::)'iJ t Lne d ' :lé.varre d8U~f l i tI'€:S 1e chacune des souc bes 

Cfet?"aselr7is (~ t ï{)nOC:Û11':,S'l,S ) sont vers,,~€.·:,,: dans c ha<:l.\.lc hac deu.v.: fo is par 

semaine~ 

La ôcnsit~ ":co cul t ure:::: ~tilisae~ est à e 5 70 (laO (l 10 000 000 

c c11ulen/rll .;'Üur ?etri~3 (3lmi s et ')::) 0 UOO à ::! 230 HJO cellul es/Ml pour 

J~bnor.:hr'.J si.-; " 

:.,. .. ~s c:~a,.es de~ bacs cor..te:1an t les hui~res de 1 éxpérience, sont 

l ivrds fI leur rôle ne. t'.JJ:sl de -,r~:1ateur et dû né crop h age . 



_. 21 -

Le s cra bes èc:s bacs t é moins ., sont nourris une fois pa.r semaine 

avec düs huîtres Crasso strea gigas pré l e vé es en riviè re d'l'mray (2 huîtr0s 

par bac) . 

4.4. 3 .. Horta.Iités 

,T';.u cours d ' une p r e r!lière mi se en pl3.ce de 1 · ~' ssai dt infestation ~ 

nous avon s constaté t rès rapid2'!!'I.ent d' i rnportùn t -as mortalités IJ.:lrticulièrerr!.2nt 

che z l es huîtres provc nc-:.nt de L~ Rochelle. 

L 1 ~:mal:yse dE: ces rr.ortali t é s nous condui t ~ penser q u f elles 

r Gsultent 

- du stre ss s ubit lors du voyaq8 (huî t res d ' eau profonde .. 

r.12UV3..i s conditio nne!TIe nt l pré sence ~\ l 'arrivée de beaucoup 

d8 salissures e t ~J?iphytes e n d é compo si tion ) ~ 

dB J. 2. densit~~ d'huîtres Elises en p r t!s01lCG dans l es bacs 

(9ssa i de 120 huîtres/bac initialeruent) . 

Devant ce fai t nous avon s remi s en plac~0 de nouveaux bacs avec 

l es huîtres r es tan te!:; ayant supporté cette pér i ode t re.nsi toire. L"te plu:!. 1 

nous SOITlf'"!.es convenus de d i minuer le nmnbre d'huîtres e t do crabe s par bac 

(cf. annexe 1) . 

D~ autre pô.r t r des mortaLlt~s massive s son t s urve nues a u cours 

du mois d e juin dùn s 1 0 bac 2 (moin s è, 1 lLTl l":"lois apr ès le début de l ~ 2 ssai ) 

d ues à la trop f ortf.! chru:çe dt. df~pê.r t ct:. l e défaut d? a ·5r2.tion . De p lus ! 

l a l e ctu r e h i sto l o g i q ue ::185 c r a.bes fi},~'§ S 9 a r( ;721Ë', '.l!lC s epti cémie gé né ralisée. 

L' 6 tude ul t.§rie1l re rapportée dans l e s r é s"'J.l t ats concernent donc 

l es ap..imaux dG ces no ùvea.ux bacs à l i exception dtA. bac nO '2 .. 

4.·L 4 . Prélsveni~ntG 

Ini t i a l err:ent. lm .3Elcri Cice i ntern:écJif!iri."":: üvait (.t~~ pré v u mais 

Bta:1t dOlmé l e COntExte de l i e xpé rience et l e .?GU d 'huîtr es ( r elatif) de 

chaque bac . nous avons. :ai t qui lLl"1 sacri f i ce f.in fl l j .8 20 et 2 1 août . 
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Cependant r a u cour s de l ' expéri ence , les huî t res baillante s 

é t a i ent r e ti rées e t f ixl·'e s . 

4 .4. 5 . Anal yse critique 

Les opé r ati ons q uotidi :::> nne s de routi n e r e?r é sente nt une p art 

it!portante du temps de tr:.wail. Afin de l imite r ce tt0 r.ério de , e t mal gr é 

l ' aide d' une p ersonne rour r é a lis e r les diff~rentes tâches j ' ai dû 

r é dui r e sci e rnncnt l t~ no mbre d <. bacs •.:; t d' huître s p r é vus pour r é a l i se r ces 

expérience s dans l e t emps i m?arti . 

Ces nombre s , cartes insuffis~,ts pour mener une étude compl è t e 

bas ée s u r des véri fications st"-ltistiq ues uti lis ant de s r::é t.,.ode s pe r formantas 

(moye nne vari anc c ),nous ont n é anmoi ns permis , co•nme nous l e verrons , 

d' int~rpréter l'ex9drie ncc en s ' a ppu; ant s ur l a p r és2ncc o u l 'abs e nce d~ 

paras i t c s ur coupes his tol o ç iques et sur de s mé thodes stati s ti<}ues moi ns 

poussées (in t ervalle s de c on:':ianca c:'un rourcentD.gc ). 

Ce trava i l a de~'lanàé é ge.l cment du t m :ps f:our é l iciner ce rtai nes 

di f f iculté s rencontré<; ~: l ors de la "lise e n place de l 'essai. Un e période 

de: p r éadap t a tion d::s coquill age s no u s paraît main t e nant né cessaire pour 

dé t e rminer au ::ü e ux l e s candi t ians e xpé rimentales. Celle s-ci cor..me nous 

l ' avons consta t é dé.?endent du bon ca ndi tionn\.!roent des ani r:;aux l ors du 

trans po r t , mai s égal e ment du "b i otope e xpé rimenta l" (de nsité , tempéra ture, 

s a linité, aé rat ion nourritur~, e t c . ) . 

Par"':!i l es fè:.c teurs de ce b i ot.ope, il ne f"lut pas négli ger 

la salini t:é. En e f ffJt .. cel le-ci peut p rovoque r des r é a c tions d'adaptation 

s urtout l o rs de tr~sferts d'huitr cs p l ates ù~1s des mil i clux de s alinité 

dif férente . 

D'après SCHLit.PPER ( 1955 ) e t :UCCI ( 19~) 7) 1 1< dur ée 

d ' acclimat rttion e s t p r ooortionne l l e à 1 · :1mpli t.ue..e de l a v ariation . Pour 

Ostrea eduUs ,. e lle peut d•.:rnnnde r de deux 1 troi:1 semai n<:s, au- delà l a 

c r oiss ance repren d o u 11 mor t ali té app araît. Ainsi. un tel p hé nomè ne a 

p u int e r venir l o r s des mort~lités ini tia l es constatées se greffant aux 

causes que no us a vons évociuées. 
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L' aération est é~ale~nt un facteur 9ri"~rdial surtout lorsque 

l E'S ani"aux se trouvent dans des s ituations ::ritiquss r ésul tant soit d':me 

forte densité , soit d"une eau ~arç0e en ~atière organi que . Les deux cas 

s e traduisen t par une consoIr~,ati"n :.nev~e d'oX'jgènc . Nous aVOns é!û "allie r 

à ces inco nvénicntr, ci. deu:-:: rei'rioe s : en diminu.:mt initialenent le nombre 

d f animaux et e n mul ti,l.'.!. iant au cours de l ' e}.:p·§rience l~. s arrivées dl air 

ck'tns l es bacs l es plus sensibl e..:;. 

La Drodnction d ' une ncur1:itur~ 3dboc~ !~OU~ i'\ paru né cessaira l 

vu l a durée de l 'essai. ;'10" choix d 'al gues nous a l?OSS- l e p r oblèôe de leurs 

cul t ure s .Ce lles· ci ., r .;alis4es élan s ..:"les condi tians dl asepsie pas toujours 

idéales, se sont dans l 'ensembls bi en dGroulées . Tret~aseZmis s 'est très 

b i en conportS . ~hnoahrysis r~se des problè~Gs l ors de~ repi q uages. Elle 

p arait -tre t:rès sensitle 1t la (tucli té d1eau, or nous n' e n avon::; pas 

toujours d isposé en pé :!'."io.l€: e stivale (forte turbiclit~ et nor:1breuses 

pollutions bact é riennes ) . 

Enfi!l si l a production a ~u êtr€: a ssurée nul.' un p l an q ua!. i -t a til. 

nous somrlêS limités s ur lE: plan q uanti t atif. Ce tte restri ction se traduit 

a.u ni veau du choi x de l a quan ti t f de nourriture q ui dépend dor!c p l us de nos 

poss i b i lités de production q ue des besoins rjels dêS huîtres . 

Ce ~an~ue ? roryable de nourriture lié &c connt at d'une croissance 

de la coquille. pe"lt perœe ttre d' e}{,1:")l iquf.:r l~·. ~ai'J !:'eU!"" de certains animat::.< 

e n f i n d l c ",-péri ence . 

L'utilisation d: algue s lyophil~s.'::p.$ D:!"'13I.·: C0!1:.Juni cation 

;>erson nellr» aU2:'a.!.t peut :=trc! ·';té p l us !:'ationnclle 1ans le conte~'te de 

notre exp6rience nous dkgageant ('lu tem?s Li b r e ct nous ;'~""!r!l)ettant 

d'accroître le rytr~f"Ie dt alil!'entatio~l . 
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5. Résultat s 

Tbutes l es mortalité s sont reportées àans les tableaux par 

qui nzai ne. 

5.1 . 1. ~ssai ~ te~pératurc ~nbiantc 

Co•!l· j.?.rai son de:; t àmoins hui t.cG s _ _: .~ - --·--- ...... ~·--····---- __ , .. -... - . 

l ~· !'Jis 1 I·!a i Juin Juillet l :•oût % ÇJl obal 
~ature des r1-9------~----~------~------------~1

------~ 

l ots , . 
31 l 151 1 J 30 1 15115 31 1 20 de mortalit-5 

n° du 
lot 

----- -----·-·-+------ +-------+-~ ------+- --t-----......... -----r----- ------+-------
W\moin Hi.'lP . 1 1 

I nac 6 j r ! ! ~ 1 ~ ~ 1~ * 
_ _ ______ <_G_O_l ____ -r------,_----~----1-··-_,i ____ _,l ______ +-----------+---~ 
Té MOin h P 1 ' 1 l 

23 ".; 15 ·.· 5( 3%) 1 8 --~ 1 
13 ~ 

Bac 5 (50) ( l <oî ) { J ) (5) ' (0 ) 
70 ~ 

(42) 
II 

1 
- -------------·--~-------;------~------~----,--------+, ------~------------r-----

Témoin HH.P. l3 % ::; % 12 ~. 1 

Sé Jour avec Cz=<J::> ( B) 1 ( 2 ) 

1

. ( 7) il 
5 % 
( 3 ) 

5 'G 
( 3) 

3t' Il; 

(2 3) 
III 

..:ac '! l 
---···- ( 6_0_l _____ ... I _____________ L _____ -'----·~' _____ , ___ - -+-----------'-------' 

Ce sont surtout les ·1ourcentages ~·lobaux des tableaux qui ont 

r e tenu notre att~ntion , 

Un tes t du x2 ne r ent ~as être utilis-:~ c:1r les données sur ln 

mortalité théorique d huîtr e due Q~i~ueruent ~ l "expëriencc sont 

insuffisantes . 

Ce::_>endant : il paraît intére ssant de calculer l es intervalles 

de confiance des pourc:::ntaç:-e::s observés ~1ou~ les cor:r~1arer ul térieuret:lent aux 

pourcentag:;) S de mortali téP c1e3 sfries actives. 

* (x) ef,~ectif r !el observé. 
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Intervalle de conf iance de I 

Selon LlJ 'O'L'TE q = .r "" .
1
• les lini tes inférieures et 

n 'J\.' 

supé rieures sont alors : 0. 00•1 < q < 0 ,OJS 0 :0? < r < 5 , 3<1 

0 '.s 

Intervalle de confi~ncc de II 

CI = ; = o : 7 a = J 0._ '~- :32 

~p ~ < ~ < 82 % 
II 

< p < 
I 

10 % 

Les ~ortalités de (I) et (II) son~ tr~s si~nificativement 

différentes. Ces r·.~ !'iul t~ts s 1 accordent fl.vcc les r e lations de cause J. 

effets (présence Bonœ,!ia mortalité d' h'.lîtres) notées apr'~!:: dem' ans 

d'observations sur le terrajn. Dans les conc'litionF ex_:>éri;nentales où 

l 'huître est soustraite à tout pr '1dateur , il .ast rnisonnable de penser 

que les !1.ortali t és sent effe cti ve!llent dues à Bonœm .. a o:;treae. 

D'autre part les s i x pourcentayes de II différent 

sit_;nificati,·e~tent (test d' i r:dé9endanc.e du x2 .. x2 = 14.06 au seuil 5%. 

x\ théori que = 11 , 07) (SCW"\:-T:: 19r.')). Il y a dor.c un facteur te~ps 
l a mortalité a été plus forte en dfbut d ' essai. C' est en f ait i œ?utablc 

soit à l ' expérience soi1 .. à lrl ~orte pa.tl':og.~nie ,:_u ~-arasite. 

IntcrvD llc de confia ncE! d t; .1. I I --·-- --------------· .. -·- -
't' 23 
n ij( 

= 0 , 2Gl < q < C ~ 1 8 

2[. % < p < 52 ~ 
III 

I.::r,:in l a com}'tlrai son des :'..ntervalles u.e confiëme;e des lots 

(I) et (UI) MOntre é~jaler~8nt une di ':'férenc<~ s i gni:.=ic"ltive . imputable 

à la présence de c rabes 
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~·:ai J uin ,Juillet Ao û t 

at~x '}lobal no 
N 

% du 
D 31 1 15 16 30 1 15 1'3 31 1 20 de mortalité l o t 

T 

B 

,., 
·' 

- ·- - - -- 1-·- ·- -- · 
ér'lo i n cz~;.' 

15 % 30 % 5 % 10 % ?5 lé ûS % 
7 a c 

( 3 ) (1) ( 1) (1 ) 
r ,; 

( 20) 
(5 ) (17) 

--- -f--· ·- - --
émo in CZP 

20 % 5 ~ 25 ~ 
a c 18 (4 ) ( 1) ( 5 ) 

(20 ) 
. -- --- - ··->--- ·- -- --

Le comporte ment cannibale e t n é c ropha ge du c rabe nous a ame né 

à t r a ite r à rar t c e t abl eau de té~ins . 

Interv~lle de confia ncé de IV 

r 
= -

n 
17 
20 

irv = o,as ± 0 , 16 ~9 ~ < p < 100 % r, 

I nterva lle de con ':i anc e de V 

r 
q - = 

n 
5 
20 

(J = v _c!'l,___:.(..::.l _ _ q ) = 
n 

0 )0 30 

La f orr11ule du X de J ... l! 'QTi·- don ne l e mênr:, r é s u l t a t · c e s 

.J 

deux pourcentas es son t ::ir-ni.::ic n. t i ve .le nt d i ffé ren t s. On devrai t .:?<>uvo ir 

conclur e à une a s soci atio n _"'Ositivc e ntre lr::. Llürt:üit~ ~t l 'appa r t e n anc e 

au. g roupe C'?.i'Ji:J . •in .fai •.: .i. l n ' en e st r ie"1 car . pour anpr J cier la notion 

d ' i ndépendan ce et d ~ asso~.i 'l.tion , il -'lUr"\.i t f.;ü l u disposer de crabes de 

n êrne tai l l e , ayant s uoi l es mê mes t >:a i t erne n t :>. 

Le~ condi t.ions d · ex-.t.•~rience peuvent ?ermettre d expliq ue r c c . 
r é s ultat . En e f f e t , le>~ crnl:·es utili.sés sont de t ail l e <.l i f f é rente, ceux 

de zone t?arf:l.si t é e (..::7. · ) é t aie n t beaacou~ p lus ·~,eti t s q ue c eux de zone non 
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parasité e (CZlJP). L ' activit( supériel~rc des r;ros c r abes a engend r é des 

p robl ènes de m-aintien dans l es bacs (uération , turh i d i té ) 'lUi on t abouti 

à des mortalité s pr~coces de crabes et d ' huîtres (bac s 2 , 10 e t 14) . 

l-ucune ?erturbation no t oire n' ~ ~té observée ave c l es petits crabes • 

.lm s si, l es t10rtalités de crabes des d i f :::ér e nts bacs ne seront 

:.;lus cl.iscutses j_ci. Elles son t r eport ées a u niveau du tableau g lobal 

des ~ortalités e n annexes(7 r S et 9 ) . 

--""' Nai Juin ,Juillet '~r-bis 
IJatur e de s ............... 

__l,Q~-----~ 
BN'l? 

1\oût 
% 1 l obal N° è.e s 

1 ~__]1_ _1 __ =.1 ::::.5~1.;:::6 _ _ -+- .;o..t --~1 s"'+-"'-ll"") _ _ +=1. _ __,2..,0'+-d-e __ :rn_o_r_t_a_l_~_· t_e_·+-_l _o_t_s -

:bac 1 5 % 5 % 
( 3) ( 3 ) 

VI 
(60 ) 

1-------- --+-- - --;-----t--·-··--1----- --1---+- --+-------j'-----l 
'Hl \li' 

.Ja c 9 
( 60 ) 

2 !~ 

(1 ) 
3 % 
(2) 

5 % 
{ 3 ) 

VII 

-----------~-----r---+----~---·-+-----4------r---------;----~ 

Ill'E 
Suspension 
l:lac 8 

(60 ) 

2 % 
( 1) 

3 % 
( 2) 

5 % 
( 3) 

10 % 
( 6 ) 

VIII j 

~----------,_--~f----+----+-----+------+----~'-----------+-·----

H'_.:,.' 1 

Léjou r avec cz::- ::? ~ l_ 
:Cac 3 ( 13) 

(60 ) 

~~JP - ------- - - --· ~---~ - -

3éjour avec CZl) 2 % 2 % 

Bac 10 (1 ) ( 1) 
(60 ) 

- t-- - ---
L::. 
~:ac 1 15 ~ 15 '3 1~ 

J 

..,_ .,, 

( 20 ) ( 3 ) ( 3) ( 1) 
- ----------1---·-

Hi? 
20 % 30 % 1 

1J!<; 
( 8 ) 

-----

1---

25 !l: () :Jac 
( 4 ) (6 ) 1 _L_s> ( 20 ) 

--
Tablee.u 3 

-'!7 % 

( 28 ) 

.., e. ... , ... 
( /. } 

15 '~ 

( ~ ) 

- 1--·--- -

-

25 % 
( 15) 

7ç 
" % 

( 4 7) 

35 "· . ., 
( 7) 

75 't 

(15) 

I X 

x 

XI 

XII 
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Dans le tabl~au 3 sont re~~rtées l~ s mortalités de l ots 

d ' individus diffé rents. Par con-.:)araison entre elles cl' une p art et aux 

t ..:imoins d ' autre ,?art. nous all o n s essaye;:- de d6çjager quel ques points 

marquants. 

Les couples (VI} i (VLI) et (XI) . (XII) sont res_;>ecti vement 

identiques dans l es conditions d'expérience. 

~lors q_ue l e s p:r.emiers ont e u un coœportenent g lobaler.J.ent 

identique: s 1 apparan'.: à celui du témoin •:N:? (::::} • les l o ts XI et XII diff0r ent 

signi f icativement . 

Le lot ( XII) se comr-orte conu:1e l e l ot t émoin f?arasi t é (II) . 

Il est po.:;sible de :·~nser que l e lot XI a présenté une proportion 

anormal e!"Jent peu élevé e d'huîtres infestées au départ . 

ce·:y:nrlë!.nt u.11 ;oi.1t cor..J::an subsiste er!tre ces trois lots (II) : 

(XI e t Xli) : les :-aortali tés l es I_.slus é levée s de ces huî tres parasitées 

sont apparues surtout en début d ' expérience. 

r"e ?)Ourcentë!'}e -;rlorJal 10 't du lot P TIII ) est cor-pris entre 

1 1 interv'llle de conria nce de (I) (bornt: sup:f:rieure) . 1~ous avons cependant 

t ester ce r ésultat ' lirai t e., .:1c.r une ··1~thode exacte qui est le calcu:L de 

la _r.robabilité d'obt e nir dans deux ~roul'es Ui"le d i f f é rence dans l 1 hypothèse 

d'équival enc•;) , ';i cette r rob"'.Lilité est très f ".i b l e, on r eje·tte l 'h~th.}se 

d ' équi vw.l e nce : l a di fférence est sic_, nificati•Je ( I..?J"D'IT.': , 1971) 

l" .. 
J. 

7 ! 113 ! 50 1 60 
1 !-s-.-, -s-9 !5 ~1 -~-1~2"""r-::-1 

7_-L- _113 1 ;.)Q ! .S0 
3 ! 4 ! 5 7 ! 56 ! 1 ~,.., ! 
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P = 0,483. Or 2 [ P est supérieur au seuil 0 , 05 (5 %) 

généra lement adopté , c • est ·à-dire <: ue la différence observée ne doit 

pas ê t r e considérf.·e col!"a'le s i gni fica tive r.1ais simplement due au hasar d. 

Les lots (IX)ct (X)d' huî tres a? ant séjourné avec des crabes , 

expérimentale~ent identiqu€s, dif;èrent à l a fois entre eux de façon très 

si gnificative et du témoin (III) (?.6 % < P < 5 '2 %) • Le comportement des 
III 

crabes est trop différent d' un bac à l ' autre (I\' e t V) pour pouvoir 

comparer celui des huî tres dnns c~s mêc.es h<J.cs. Les huttres de La Ibche lle _. 

dont l a coquille é t ait t rès fragile: ~taient attaquées par les plus gros 

crabes al ors qu'elles ne subissaient pas de mortalité par p r édation dans 

l es bacs à petits crabes . Dans l e mène te!n·L}s , e lles s' asr:-hyxiaient par 

colmatase des br anchies. !'Snus ne reviendrons pas s ur l es séri e s o..i l e s 

huîtres et les crabes sont nélang~s. i-ious nous contenterons de reporter 

l es mortalité s observée s dans l e tableau gl obal (annGxes 7 , 8 et 9 ). 

Nature 
l ots 

Témoin 
Bac 16 

Tér.1oin 
Bac 17 

5. 1. 2 . Essai à 2C°C 

t•bis ., . 
... a~ .,. . 

,J UJ.n 

de~ 
' 19 31 1 15 16 

a:-.Jr: 1, r-; % 

(60) 
(1) 

HP 
15 % 10 % 

J ( 9 ) (6 ) 
(60 ) 

-

Juillet Août 
% c;lobal 

30 1 15 16 31 1 :?0 de mortal ité 

5 % 6,6 % 

{ 3) (4) 

2 % 10 % 8 % 3 '1< ~8 % 
( 1) (6 ) (5) (2) ( 29 ) 

No du 
l ot 

XIII 

XIV 

En se basant toujours sur l es pourcentaç es gl obaux, nous com~arons 

entre elles l es s éries à 20°C, ~uis celles à tem~ërature ambiant e. 

Inte rv a ll e de confiance de XII I 

r 4 
q = ·- =--

n 60 

2 % < ~ < 16 % 
XIII 
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Intervalle de conf iance de XIV 

r 29 q = - =--
n 60 

0 , 352 < q < 0,(.12 

35 % < ~XIV < G ~ 

Les t énoins (XIII ) et (XIV) restent signi f icatiVF;!:,_ent 

différ ents et confir~ent la différe nce entre (I) et (II) (témoin H~P 

et HP à t empéra ture amLiante ) . 

Les mortali t é s da t émoins i.Eil' à t cm;,>ératurP. ambümt e e t à 

20°C sont similaires . Par contre les co~~ortements des lots (XIV) e t 

(II ) ne sont pas comp arables , ma.is s ' assir.ülent à l tl diffé rence de 

coo~ortement dè jà obse rvée entre les l o t s (XI) e t (XII) . 

' 
gois 

I·ai J uin Juille t Août % (]lobal No du Nature 
lots de~ 19 31 1 15 16 3C 1 15 16 31 1 20 de l!lortal i t é lot 

-- --
HNP 
nac 12 

EN.:!· 
Suspens 
i:.~ac 15 

(60 ) 

ion 

(60 ) 
-----

;ô 

1 ,6% 
(1) 

1 ,. 6% 
( 1) 

1 

% 

5 % 6 , 6 % 

( 3) ( 4 ) 
xv 

1:6% 3,3 % 
XVI 

(1 ) (2 ) 

. 

15 5 5 '3 5 % 30 % 
( .3) {1) ( 1) ( 1) (6 ) h'VII 1Jac 12 

( 20) 

-

L' ana l yse de ce tableau , cotl_?ar-5~:; à celle de la séri e active 

à tempér a ture ambiante ; conduit aux ~ême s observations 

·· le con:;_1or<:ement ô.es huît.res de La R?chelle ne di ffère 

·-

pas des 2 t énoins ;:. .. ~!> . Ces deux néthodes d ' i.ni:estation p ar juxt aposition et 

par br oy?.ts ne font donc pas apparai ':re de mort alités anorr.11ales à 20°C 

comme à teffi?€r a ture ~iante , 
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- un co~porteEent identique à t ous les l ots parasités 

( 20°C e t tempé rature a~iant€) . les mort alités apparaissent en début 

d'expérience. 

5. 1. 3. Discussiol1 · conclusion 

Les mortalit!.:s obse::vées sur les huîtres parasitées semblent 

effectivement êtr e rJues à Bonar:na ostreae. 

l:..ucune différence signiricat .ive n'est a;;>parue entre les séries 

à tenpér a ture anbiante st celles à 20°C. 

Lf::!S t émoins mP et l€s huîtres r11.~::~ des s§:dcs a.:::tives (sP. jour 

avec huîtres parasitées sans crabes) ont .!.'"lr-.::senté un COI'l!.JOrtement se:Jblable. 

Deux hypothèses sont alors possi bles 

· l es deux tec 11ni'Jue::; d infestation (juxtaposition et 

boyat s ) n 1 ont pas penni s l a contar:ünation des huîtres s.~ines par BonœYfia 

ostreae 

la contawination a eu li ~u nais la durâe d~ 1 expérience 

n'a pas été suff isa11te pour qu appa::-aissent des "lOrte.lités d'huîtres Hl:U' 

i~~utables à l w mala~ie. 

Cette seconde hl'?Otr.èse sera vérifiée par 1 'examen 

histologique . 

La S:mction prédatrice ~ t de nécrophage du crabe ne :1eut être 

directement mi se en cause dans le const~t ùes moy·tali tés. Il nous se1;lble , 

cependant , qu'~lle s est t-:xer c P.e notoirel"'2ent d-:ms les bacs contenant dos 

crabes de 9rande taille. 

l\ cel.:>. il Caut a joute::: 1 ' infl uence de le turbidité et de la 

baisse d ' CX'i"= ène dans c~rtains bacs cor:ll!le nous 1 : <"..vons souli·:;né ;?récéder:ment. 

Chez les huîtres parasitées. deux niveaux de mortalité sont 

consta t és (nortalitd MOyenne .::orte : 70 % : nortalit6 moyenne .::aible : 

35 %) • Cette di~iérence peut s'e~liquer par les constat s réalises sur 
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le terra in. ~n effet les pourcentage s d ahuitres parasitées varient , en 

cour s d~~nnée au s ein d 9 u n mêne parc Gt l ' in f estation se dé91ace par 

taches . 

Ce~endant , l'apparition de l ? mortal ité en début d ' expérience 

reste un point OOl!l1'lun ;-, tous les l ots d' huîtres oarasit~es. 

5. 2 . 1. /lui tres 

An awr2ie normale des tiSDUS sains 

LeD rappels sui'f,ants sont effectués da'1s l e but de 'pouvoir 

comparer des 'tissus sains c~ des ti ssus av';ectés de l ésions. 

L'appar eil rEspiratoi.re de l ' huî tre est composé de q u a tr.e 

b ran chies f c haque lame branchiale é tant f orr'lae de deux f,z.ui llets reliés 

entre e ux par l a ,!outtière "';3.rgi !'lale e t par les jonctionsinter fo l iaires. 

Chaq ue feui llet cOLlp r e nd une série de fil~ent2 . Che ?: l ' huître l11ate 1 l e ur 

nombre par p l i peut varier e ntre: 9 et 12 ( YO~](:E . 1960). Le f il",,,ent en 

section transversal e ne cOr.J.pC'se se l on A7!r.IiJZi ( 1938) àe cin(: groupes de 

c i l s: de cellules à mucus " de f i!.)res musculaires t r a n sversales et de 

ba~.iuettes chi tine uses constituant l e srlue l etœ . 

; 'arILi les diffé~entes parties de l ' ap9areil d i gestif 1 nous 

re ti~ndLons surtout l ; e s towac et les di verticules aigestifs ( YiJ:Jr;E~ 19 26 ) a 

L: épi théliun. stoffiilCa l e st caractArisé p ar des cellule s hautes e t ciliées à 

noyaux fusiformesa l.tas diverticule::; diçjestifs s on t fOrI'1és d;un g rand nenbre 

d t acinies , CO:I1I)os é s de ce llules larges z. g r os noyaux s.?hériques s itués .!?rës 

Ge: l a bas~le de l ' '.:')i thèl i'x~. 

Le t issu cor..jenc t if d' emballage cO~.îJrenl une trru::e fibrilla ire 

l â c he avec des noyau;t "':u3i ferrtes r de no;:lbreusr~s ce llules s anguines et des 

col l ules de r éservn ou cellules de Leydiqa 
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!,. leur r é ceptior. une partie des hui tres de La r ochelle a àü 

sul ir un séjour de o-uelques jours dans de l 'eau de mer non fil trée. l:Jous 

avons alors .fixé deux lots t-~:no ins initia ux de 30 huîtres , un !?remier 

a la r é cep tion et un second pris parmi les huîtres è.u bassin d ' .1ttente . 

La lectur::: his t:ul ogi que de ces deux lots a confirmé l ' hy9othèse 

;?remière . les huîtres de l a r..ochelle é taient au 1er rr.éu. inden.nes de 

Boi7.amia ostreae (0/3C et 0/30 ) *. 

;~ cette même ..;!'"loq ue l e s taux d' infestation des huîtres ?arasi t ées 

de 1 ' Ile 'I'uè.y et .r."aimpGl était~nt r es>:•ectivement 8/ 25 (lot glané s ur parc) et 

10/21 (lot se.-nC .i 18 mois sur sol ,:; Pai::-li:"lOl) . Les hu.ï.: tres y_ue nous avons 

ùtilisées ::rev iennent de ces lots. 

Le contrôle f ina l réal isa s ur les huîtres de La ~~chelle (30 

individus ) , [lr é l ev0es l e 17 septembre n ' a . lui a ussi. ;_-as rcrmis de déceler 

L1 p résence d.s Bonol'1ia ostreae . r.' cx:tnen s ·est effectué sur les branchie s e t 

1 3. masse viscé r?.le . Cette obser vation con f ir:ne que le para s ite D. ostreae 

est toujour :; ab~ent de ce secteur . 

5. 2 . 2 . C.z:-ahes 

VIV."..RES ( 1'JG9 ) ,. ïl1is en évi dence l a l ocalisation pr<.icise des 

pa:r-asi tes dans l 'hôt e. 

Le tube C'i ·Jestif e t ses annê:<es sont l e lie u de prddi l e ction de 

nom.l:lreux :_">arasites . On l es t rouve ;:.ussi au niveau c:es b r anchies , des 

mus cles, dan s l e sana e t è.ans la cavité coe lomi q ue. 

La f i 'jure 14 .1:"a_p.._1e!lle l a l occüi s ation des para s i tcs des t}rachyoures 

de :·iédi terranf-.e. Cette liste é t a.blie :;_?a1: VIv.-~.ru::;; (l~6q ) n ' es t p a s 

exhaustive. 

* Tout au long des r ésu l tats l a notation (x/y) aura pour signi f ication ~ 
x huîtres infestées par Bonamia ostr eae trouvées dans un lots de y huîtres . 
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Contrô le de s l ots t émoi ns 

Un l o t de 25 crabes de zone non ~arasitée (CZNP , La R.ochelle) 

a é t é s~crifié à leur r éception. Vi nq,t craLes ùe zone p a rasité (CZP ) : pê chés 

dans le port de L a Trinité-sur ·ner : o nt servi de t.c!moins départ. 

Le t aLleau ci- dessous r..Ss ur:le l es obser va tions macr o s copi q ues et 

microscopique s s ur ce.s de ux l ots . 

~5 Lot t é!T.o i ns Lot t -§moins 

s ...... CZ\J:' 20 c,..r -:..) '·"' - ---- ·---~ r-
:.ystes de T:r.é mat odes- 4 ca s ) c a s 

Kystes de coccidi €:S 2 1 1 -

Sacculine 1 1 .. 

Cr egarine s 0 . 0 " 
He~atodea 0 ., 

1) .. 
Ha?l osporidi e s 1 ' 2 .. 

Bacté r i es 1 " 1 . : 
'--·-

La l o cal i s a tion des ? arasites q ue nous a vo ns trouvé s sur l e 

cra be vert Car>ci nus l'laenas ( :Cie:; . 1:, ) s' a c cor de 'lve c celle den cr~hes de 

l1édite rranée ( VIVAF~~fi , 1:)S9). 

5 • 3 . 1. Hui tres 

Le s uivi histol o; i c.:1ue des h uîtr es f ixées a'.l C:011r s de 1 'essai 

(en parti culier celle s du bac 2 ) n ' a f.a i t D.1J_?araît:ce a ucun r P.sul tat 

intére ssant ( c~urée tro ;? courte dans l -a bac et t r op f!e tit nor.:bre d ' !ïu î tres 

fi xé es) . 
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Ceuls les lots qui p r é sentent des indentations ou des per for ations 

des branchies sont reportés dans l e t abl eau ci-dessous. 

~ Inden tation . -·erfor .:ltion i',;:-anchie e r odée 

Lot ~li 

BNP .:Jac 1 1 ?ri mai re 1 GC::!condai!:"e 
(57) 

Lot II 
2 p rimaires HP Bac 5 
1 secondaire 1 cas 

( 1 f3 ) 

Lot X'J 
HNF Dac 12 2 9ri~aires 

(49 ) 

Lot XVII 
EP Dac 12 1 cas 

(19 ) 

Lot XXVI 
3 p rimaires 

HlfP Bac 13 

Lot XXVI IT. 
3 secondain~s 1 HNi> oac 13 cas 

Lot xxx 
2 Çl!:"imaires HNP ü a c 1.11 

Le dias n0stic d~s b ranchies e s t , cornee P-o usl ' avons déjà dit , 

peu f i abl e, surtout .:::'Qur les l ésions l ér;ér es. .S'.lr les huîtres ffi-IP , nous 

avons uniq uement observé des stac'es r.>ri naires d ' inde.,tation et une 

p e r fo r a tion secondaire . Ce .-:-ëü t p eut traduire une in:fe .. tê.tion 1-:>eu avancée 

de ces lots, con~arée a ux lésions p ro ::::o ndes des huîtres • .t ~' . 
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Huîtres t émoins 

~émoin h ' !) .. Téreoi n HP '.i'éruo i n i:Tf'!P 

Tempér a ture 
( I) (II) (III) 

arlbi ante 
Bac 6 Bac 5 3ac 4 

0/S'.) 2/18 0/37 
-

Témoin ENP Té"1oin HP 
( XII~ ) {XIV} 

20°C 'Sac 15 l3ac 17 

0/55 2/24 

L'analy s e du t.::~bleau ci·-dessus conf in'2e· l ' hypo t hè se de départ 

l es huîtres de La ~eche lle so~t inderrme s de Bonanr~a ostr eae e t l e sont 

resté es au cours de l 'ex2é rience 1 a ussi b i e n a u lab o r atoir e ~ue sur l e 

g isement naturel . 

Huitres :mP (avec huître s :,)arasitécs a t s uspensions ) 

HNl' u~1:· r-.::·1!' sus: . 

Tempé rat ure 
(VI ) (VH ) (VII I) 

Bac 1 ~ac 9 Bac -~ 

amt:.iant e t. 
,_... 

2/57 5/ Sb 0/55 
-

i't'J!."• ~(\j" r~JP susp . !D. XY:VI S1E' Y ..XX 
3 ac 12 XVI <cz:?) ( CZl )) 

20 °C ~.lac 15 7l e.~ 13 :::.ac 14 

4/4 ') 0/55 6 /1 3 0 / 24 
-

Da ns ce tabl e au , no us avons e s sa.yé de mettr<:! e n regard les 

bacs p r ésentant une comp o s iti on analogue, à tempér <'l.tu.re arr'..bi ante e t à 

20 °C. 



Photo 1 

i'hoto 2 

Photo 3 

Photo 4 

Photo 5 

Photo 6 

vue macroscopique d ' indentation branchial e. 

vue macroscopi~ue de lésions branchiales ~ i n dentation et 

perfor ation. 

vue microscopique d une indentation b:::anchiale. :-,Jetez la 

concentration cell~laire (Gr. K 4) . 

coupe au niveau d 1 une perforation branchiale (Gr . ;~ 4). 

détail d'un f ilanent br~chial l ésé (Gr. X 40) . 

cellules sanguines parasitées par Bonamia ostreae (Gr. X 100) . 
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Il ressort nettenent que l es huî tres HNP qui ont séjourné avec 

des huîtres p arasitées se sont infestées. 

Le résultat n ée; a ti f du lot ( '~x·~ ) du bac 1 ~ peut s 1 expliquer par 

la mortalité massive des huîtres parasitées de ce bac, dès l a p remière 

quinzaine (~nnexe 9}; faisant intervenir la notion de dilution minimale . 

L ' infest ation 9ar broyats semble ne pas avoir donné de résultat. 

Deux hypothèses sont a l ors poss ibl es : 

dans ce cas-l à 

- l 'infestation par broyats n ' est effectivement p as possible 

les parasites situés au niveau des branchies (tissus 

utilisés 90ur l es broyats ) ~G sont pas suffis~~nt ~atures 

l ' inf e staticn es t possibl e mais l es quantités àe parasite 

introduites dans nos bacs sont insuffisantes. 

I~uî:tre s HN.? avec crëbc unique!!!ent:_ 

,HP I;x rr.n y 

Tempér ature Bac 3 Ba.c 10 

ambiantP. 
r----· -~ 

0/45 ü/ 16 ,.. 
ffi!' XXI:{ 

20° Bac 11 

0/56 

Dans l e tabl eau ci dessus sont re~~roupées les huître s ENP 

n ' ayant séjourné qu ' avec d0s cr àbes de zone par asi t é2 (CZr) . L' i nfest ati on 

ne s 'y est pas r éalisée . 
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lluitres parasitées 

Texr.~érature 
r-r.:; XI HP XII 

ambiante 
Bac 1 Dac 9 

--
0/13 0/5 

H}' XVII BP XXVIII I:P XXXI 
20°C Bac 12 Bac 13 ::ac 14 

2/ 19 1/13 0/2 

Ce dernier tablea u est à rappr o cher de s r ej sul tats témoins I~~ 

( II ) et ( XIV). Le t aux d ' in::-e station au moment du sacri.::ïce iinal est 

faible , voir nul . 

Ce résulta t peut 1-'araître paradoxal. En f.ai t .. il ;..,eut s ' expliq uer 

~ar p lusieurs observa tions en a ccord not&~ment avec ce lles r éalisées sur 

l e t errain et J.U l aboratoire (Tl: CrE,. cornmunice.tion personne lle) . 

Le pourcentag e das lots d'huîtres ~arasitées n ' a j~üais pu être 

relié directement avec l es pourcentages de Mortalité constatée, contraireme nt 

à 1 ' épi zootie è ue à Mar-teiUa refrinçJens. Ceci sup'O")ose que la mortalité 

s urvient trè s r apideMent aprè s l ' infestation du COCJ..i.Üll age. Les essais 

d'infestation in situ, ont corroboré ce point. La :-!alaè.ie se déplace par 

t ache e t n' af:::ecte p a s toute une zone astré icolG dans ·m ter:Jps d é terminé . 

Dans l e cas da notre e xpérience. l es mm:talités massives notées 

au début de l essai s ur l r:!S huîtres de lots ;>ro•Tenant de zone parasitée 

doivent corres.r_)onclr.e e~fectivement aux individus initialement contaminés. 

Par 1 ·. s ui te i les huîtres ras tantes de ces l ots , qui ne dev:üent :0as être 

inf e s tées, ont subi le mêna rég ime c1ue l es h uitr8s m.JP 1 l 'infestation se 

~aisant selon les lois du h asard . 

Enfin 1 ' .?.nal yse globale de ces quatre t abl eaux laisse supposer 

que l a t eLlpér n.ture n'a pa::; c,e rô l e ma jeur dans l E. dévelop~ement de l a 
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maladie. En fait on ne p~ut p:o1s 1 · '\ff im.e r. Il :lurait fallu comparer ,. par 

des sacriEices intermédi air es dans les deux s~ries : l es r 1uréC::s nécessaires 

pour ol tenir d (?S infe stations à temp~rature am.':lia.;•te et ~~ 2 ' )° C. 

L~s cellul9S pRrasit~ires sont décel~es e~ns l es cellu les 

sanguines au ni veüu c?.es LranchüJs.- éle l 1 épithéliu.--:! stomacal ; du :nanteau 

et du tissu conjoncti:': d' er~.ballage (;:- lanches 1 et 2) • 

D' a utrP. ~·art~ nous avons rc. ."!.evé 1-:;. p résence de s_;;>oros de 

Nematop.Jis su;: deu:~ h:.!i tres dan.:; l a t i ssu conjonctif . 

Enfin plusi~urs l~ucocytoses sont notées. 

::.: , 3. 2. r:rabes 

Lo t~;.bleau ci aprës r-:scr.;e l e s observa·.:i.ons r::acroscopiq ues ct 

wi m:oscor·iques réalisées :1ur 1 -:?!s cr aLe: Fix6s en cours ~' ~:?S~ai et. au 

moment du sacri f i ce f i n :l.l . r'.ucunc di::-f0z-encc n ' appar:ü·:;sant entre l a 

sé rie à te!'"l;:>ératur.a e.r·:hiant~ et ~ 20 " , nous avons r egr.ou.,:u l es r ésnl tats 

des différentes sf~ics. 

-....----------,.----- ----r------- - - -------; 
·· ·-,,~ots Cr abes avc.:c C:r."ltes avec Crat-cs avec 

Crabe :> té~cJ.ns 
.. =··li."' Hr·'] ~ + ".iP 1;~ i.:.'+JiP+(..:Z>i:'?+C':.i· 

Parasites e t t--- -- f----- -- - -----------t-------------t 
micro-·o:r.gnniS'llCS . r;~:I'.t? c;c.~ CZ:J-.:' c::.r• ·:zt·L ·:::ZP .--;z, ;" C?.P 

* 
--·--·----+-------------~------------r-------------------

1 1 
.Stade 
int.t;!st .. 
-----~----------+-------r--------+------ - - --
Fcpt .** 1 1 

- ------- --------+-- ·--- ----~~-------+-----------~---------------
3 2 1 ; 1 

---- - --···-··------ -- - --······---- -!----- -- - - t-----------+--------------
~:y::: tes coccidiens 2 1 1 1 
---- - -- -----+----------+ 

' •. <ste:; trcnatoàe 1 1 
----- - · -----------·---t-----·- --- -- -t-----------11---------- --+---·- - - - ------j 
!3acculines 1 1 

--L--- --- - - --· -

*Stade i ntestinal 



'.:.hot o 1 

::>!"loto 2 

~:nato 3 

Photo ( 

Pl anche 2 

vue ,_,~:r,é::ale des tissut~ Si:lins de 13 ,;lanc~::: di Cjestive de 

l ' huître y la·te (· r. X ~ ) . 

dét.~til d 11 tissu conjoncti :.'" s ain 1.:: l ' huîtr~ y l ate. . er::;ar·_:ue :. 

la far· J.c dendté d t. cell·des ( ~r. X ~0 ) . 

in:Fla!:ll!!ë•tion r\U :ü veau de: 1 r é_>i tht?!liœ:~ stomac 'll (Gr. X 10) • 

in:'lru1lreation au niveau du ti ssu .::oP..jonctif (·~-r:-. X 10 ) . 



1 
~ . 
~ ·. 

·~-../ ·· , 

~ ~ ;!!.r!':. . • 
~ 'Uif~~ 



40 " 

1 'évent:til ll.e :!.il parë\si tcZaunc es t le iI~é~e ~""Gur l es G::= u ).: 

p I v "/2nançesde crabes 

l j i n?Ortancê nu.;~éri<"iu'~ de s :;-ar?lsi t9S est ~)lus é l s v 6 e chez 

l es CT. ~'::1e 3 --.:~r q~'Z'; chez.- les cr êl.b8 s :,":t.; j'l l} . 

: '!:.r!'1i çs s ,Paras ité s . l e sous' "ei:"~JranC~1eDent d ns" s,?o rozoaires est 

la pl u :3 l;'e !."résent..:~ .:wec 8 c,,~s cl ; n ap l ospo ridies sp . et 7 cas de Coccidies 

du <)en=e A;/c:'reqata . 

:'>= n':>rnbreugeG in~êst:ltio!ls [.J5.cté r::'~nn€: !: (se~)ticG!.~ie) sont. notée s 

èan.3 l é1 bi'lC 2, où des ~::!O rtali tr~ S ?raC0Ces sont surv:::nues. 

Aucune ': i '.:fUre "-'ar.::isi -i:2.ire ne ser;..l·l e s e r 2.!ljTcocher du p a:cas i te 

Eonalliia .. LE seul ln~~:"site . . \ s )"sté!nv.tiq ue r1a l d é fini e ( ~~a:?lo~(:l()ridi e s) q ui 

p o urz'ùit éve ntue l J.Grent jou~r :.ul r ôl2 è~:ls 1 -=: cycl l'"! d e Bo.-lG)71'2,'·a est pr~sent ! 

dans les ~nalyse.s (las t é.-:oinc initiau~.: : c!1a z l e s cr~t·,:: s ~.e:::::: deux orig:i.nes .. 

Notr.e attention Gera r e t.e :1 '..le uni<}uer-.ènt p ar l e s :':)icro'~or'J'anisI:les 

de t :}:.\e Dactc.:: r 12 11 e t !1a.: 163 ~~.\Oro:()? ire5 ( 'J.J.pl os.?ori.J. i es. 2 t Cocci tli c s i . 

\~ar !Se u x f "')!.!: J lO J:'s JG'. 1::\ d i s s e ction (l ,:! cr;:i).€s nous a vons 

r et .ê'tn; u é 1. t ';co·~leG!.en t d ' U::t: l ai t ' lIl.CC :lU ni Ve3,u. des ro J.es ~ure s z n']e-ndr6es. 

i,::oDsB:>:"va-cio n en 11! i.c!'o s copie: l''ho to:li c;u~ a ~::cn;lis d G: notEr l a ~'ré sence 

dê tr?:s nonbrp.;u"es I ·(;'ti ·::c.~~ !?<,- !:' ti.:::ul ...? s as it:'".!C' s ·j e Do '..rJe·- '? !": t èro\ ;nien . 

Celles ci ont é t é :'-2tro UVQ,.; s S U l CO·.l}X' :'; Hi.s t::l lor; ic ~',es àa~s t o us l es 

tiS S :1S (sc.i?ticé~ie (Jf!'l ~ :: .:l li S~1(.::!) s oit ~ous fo,::,r::ê lib r e: soit r cg r o u?ée:s 

duns d e s e nve loppes ou enco r e G.3.ns èB S ~e llulcs . 

L I -5 tudé -:!.e c es :,a rti Çl'-~CS au mi crosco '?e ~l, ~ ctroni('~ue il '?ernis 

Cie ::1ct.tre c n é vid?.nce l.:~ _-: r ':,s ër,Cg de : ôicro oo z .g '\!'.is"ie iJ G t.'clJ ct.ur~c de ty~)€ 



·::: l a nche 3 

"::'h::>b..'"l 1 : . tissus de cr;'IL·c envaiü :.nr dès ~.: icro ·orcjani s· ~es de t:[ï?e 

bilct·5rien (ni cros _ :Ue.ct. :_:r . "inal · 7 05J ) . 

:'hoto 2 

:.::hoto 4 

dét:•.il <les bé\ct-~ :;:i-::s (r':icros, .:; l ect. Cr. dnal . -10 500). 

ô~t<ül r.A' une f i ;ur e è:€ r.'>ac:~ion '"!~ l 'hôte (C:icr os. é l ect . :_.r. 

f inal . 12 300 ) . 

'Tue en ~icrosco-,Jie p"botonL; i.le è(! schizo::-:oite s: d ' Aq(;'Y'C':;a tt:7. 3:? , 

d;ms 1 .:: tissu con jr:>nctif _0éri i.r1t es t ina.l ( G..:-. ~;( <JG). 
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Ceux· c i sont c:>m,..,nsés d e C::eux r::er;ù:::ranes uni tai r es séryarées ; >ar 

un e s!Jace cl·ür , dé!i:;:li -tant u:1e tr&r:!e de mat <?.riel ~e-ciculli (phot J 7 ). Ces 

~;ni. cro- nr~:anisr-es è.e fo::-rc.a ovoü1c· r·.esurent c;·"'néra.lement de 0,50 ).1 ~ 

0:75 p . 

.!)ans cert:üns c:~ s. on YE"r:~i>:-que ~es arnas trss densos (phot o :1) 

com;;os'"!S Cie oe:~ù~>:a:r.~s ·.m i t 'li:r:es a llo n gées e:r.w:J.oppant des bi.lct\:lrie s. Ces 

e nsercl:•les peuve nt ê t re a ssinil ~:s .?l des : i 9ures d~ ô?!fem3e d f2 l h5 t e 

(actior. èes l.ysoso::;es) . 

t-1üi?].o sporidi~ s ,.>. 

r.es kys t es sont ol S(:;rvés ér.,•ns i<-. t:.issu conjoncti f sous 

1 é~)i théliu;; du tur•e ài:je··ti f _, :.n ·:'<'lrti culio::r a.u n i veau de l'in testin et 

du r ec tur . dans l 2. 1 umi :~n~ du rectum r-lai s (iqr.üer:-ent ùans 1 • hépi'l t Oj,Jéln<..::r éa.s. 

Ils ren~erment de 50 'l '!•.'· ... e ti tes cell.ul.::s S~;'hériq•.1e:s r··esurunt ~Jén6ralel:1Emt 

dans la syst-5natiq_ue. 

Coc cidies 

Des 1-:ysi:es blancl>ût::~s accolés · 1 ' intestin moyen sont 'lisib l e s 

è l a :bir:oculaire: d.1~s 1:: c:=-vj_ t~? coe l œ.li t,;.ue. 

:!:..eu :::- exam:•r> sur cou_ ns h i s tolo-:i quo::s r é v ,'•'.e l < prt'~ sence de trè s 

et l eur ~on:1e l a issent :::'e~~'it:j" (; •J.e :::ous sonT'fl.e s en ")Yssene:e cl<1 de\.:.:..- espèces 

r:ic l ar-:7e. L..< t aille è.u n0.rau, er· -,osition ce:-,<;:.rr,le ~s~. d~ 2 ).1 . I.2s ~lus 

petit~ . de fOl."':"le n.ll on·~ Je _. conoide E;n u.n ·- ·~''le :.; ·cs'..lrent .,_ ).1 de l rmg sm: 

1. 5 p de 2..nrc:;e. 7 .. es noyc.'\UX ~n ••osition ··o! . .::ü.::-e ..::ont ":et it:.::. (0 , 3).! de 

àiamèt~~~) . 
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5. Conclusion 

Cett e étude nouJ a pe~is d'~boràer la ~ratiquc ~ 1 élevage : 

roaint e!'lance d ' huîtres et de crabes en bacs e t cu ltu re de pnytop lanctc n. 

Nous nous snJ"ln:ïes f:::.:-:i lL.irisfs ~vec l es techniq uo3s de cytolo']ie e t 

d ' hütol ogi e . Ln rin. ont .:!té: -.:.tordées deu.x disci ?lincs nO\.IVt:lh .;s pour 

no us . l e. .!?arasi tolo~~i~ e·t l a 9athologi.s ( 0bs~rvë. tion.s è.e diagnostics 

macr oscopic,_ues et ;;icr';)sco·~iques , découver ·t e de ·~uelques f:m;ü lles de 

::>arusi t es ) • 

. :'>.u c o urs dE:: l ' e.x:~x~rience . de& ?::::-oblè:·-.~::; se ~-o::mt ::''ClSés 1 surtout 

au niveau des l •a c s cont~ne. ;·:t. ë.es crabes . Leur t aille ~t 1 8ur 'Jr ovena nce 

étant dif-férentes leur con_rort cment. P- ' v ~-·ns §t é h:'lreOÇJi1ne C: r -:.1n bac:: ë\ 

l ' autre. Les cnr::,araiS0!1S et les i~terpr.~ tat.i.ons "' let:r s ujet sont 

rendues de ce ~al t ·tu--..si"'Jent i ::.ll.>ossil.•l13s. 

Le s ui,ri his t o l ogi que des h-:.1îtr~s f ixees au c ours de l'essai 

n'a fait apparr>.ît.ce i'l.ucun :resul t :!t intéressc:>.r:t. 

C'est au ter:--C; du sncri Fiee ''in::ü '}Ue: ..;u~ cîe s hu!. tres de 

zone non p ;::.rasité e nous avons const3.té macrosco::ür,:_m~;tJent des l és i ons 

(indentation e t perforations ) au niveau des branchies et nicroscnpiquement 

des cellul es pora.si t ..:1ires c1e Bona.mia os t .r>ecre sur 17 huîtr·.:.H; . 

Cet essai 1:!. ;-er_:.j_s oussi r~e: lie.!' effecti ve'·•ent l eë mo::=tëlli t és 

otservé es sur p a r cs den!J.i s 1Y7 9 à .'Jonamia ostre~e et JE: vérif:icr la 

.l.orte patho<;énie du f•aros itE. 

·:ur tm Y.'l ë~n p r atique a,u v u de ces résul tnt.s _. il est. évident 

q ue tous t.!'êUls:Zert~; d'!"tuîtrcs d'un centr<:: ...:·.~ levage contamin0 vers un 

centre indemne est .1 ·:•ros cri::::-c. 

-= i &?~-''i!:'ar.Jt:ent : les 'iUt::::-es e ssa i s n ·ont . ):>:.:; don né C'.e r ûsul tots 

p o si tifs : les co nstat'lt:ion s c~ui en sont rctiréas t)euvent. servir. de 

bases ~ de nouvell~s ex~é~iences ; 

l G st.•.td.t:: r3e !Y!'ltUTë'tion du j_)aX'a3i JC(· ~t l G. dil ution ninil'1al~ 

})euve nt ê tre étudiés soit e n nuçjDentnnc l a. c!cnsi'.::S. Je l:roy:1ts è.an s la 
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technique de ;, fee1inç HE.t_~od 1 soit par l'injection ,:le C:i.lanti t és connues , 

direct emen t sur l "huître 

le ~ôle de l~ te~pérature s ' aLorde aisément par des 

sacrifices interm6diaircs dl..~ s s~j:ie s 1.i d i ffs rentes ter!!!lé r a turas , 

.- en --in le rôle du crabe . '\~ut de !l,,:)llve au -J t re envisagé 

soit p ar des IJ!a.intenùnc·2s d'h1..1itres et de crabe s e n a,rluariu'ïs avec de s 

criteres s tricts Q6 t ô.i lle :::t de t:=harge " soit par des cultur~s de 

2 aras i tc~s (-;tt?los(.orid i es) <lue l ' on ?ou~'t'ait injecter ùire ctet:len t aux 

huîtres. 
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J...nnexu 1 r éparti tion e t Gatur e des l ots ëR..:.'""..s le s 

di ffé rents bacs, ü t C!TIpér ùtnre a!pbi ant8 

e t ~ 20°(: . 



So lie 

Bac 1 - 60 11!J• 

- 20 ET 

- 60 1-!'}D:' 

Bac 2 - 20 HP 

.Sac 3 

Bac 5 

J3ac 6 

l~ac 7 

13ac fl 

3a.e 9 

Jac 10 

!3ac 1 ~ 

- 1 ) ~·;;r· 

- SO ·-:-.:F 

- 2ü '1 .-... ..,.!...J.;.Y. 

- 60 :.:"'1f 

- 60 H :p 

- 2C. ;i}l 

- 6c w:r 

- 20 G -l=· 
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(XI) 

( . ' \liii) 

( y-r ") .• . \ 

( ·:·<:) 
(ve' 

,\, ...... 

::xxii) 

fi II) 
'.,..,,.,.,. ) ·' ;: .oin 
' ,_ ,.~- ... I 

(II) ,, . ..., . . _, .. o~n 

(T) 
. ~ , ~·vmoin 

( ~J) 

( f :ï: Ti:) 
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(XII) 

::usTJ·"'1'"l .. - ,, on 

( ·.~) 

( X\1'!1 

Sa lie 
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- t:o 
- i ') ,'":P ...... 
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-6\~ : ~- :p 
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_:-),.1 ~J'"t'!"" • l 

-2r :..T 

-60 'TI 

f X':J ") ' .... A 
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( . :T111·\ • 1 
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r ,_ ~n :;wJ •• o..l t'-~ :-: ('" 

(UTT) r · . a 1 '~ 



1 
~ 

1 
1 
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Anne xe 2 

Ce ::~lie~ OOr::rorte 13. p ré!)aration de t!'o i s so l utions compos,!!es 

SOLUTIO:.:~ l 

iJa 2 E})'1''''\ _ ~ __ _ .. .. .... _ .... _ .. .. ...... .. _ .. .. ~ .. _ _ .... ...... , ... .. _ .. . , 

':: 20 f1istillée '"1 s P p . . ...... .... .. .. . , • • •• _ •• _ ~ .. _ • • _ .. _ .. __ 

l"e c' ~ '";. 6 1:1Z:'l __ __ _ ___ .. .... ___ .. _ ... _ _ _ .. ___ .. .. ___ .. .. ,. 

lm f')ltl IlZO _ .. _--_ .. - .. .. .... .. .. _ _ .. .. .. .... .. .. - .... _ .... - - --

Zn 'JO,", 1 ') fizO .. _ .. .. _ .. .. .. _ .. .... _ _ .. _-- .. .. _ .. _- .............. .. 

:0 SO:I~ 7 . z·) ou r-;o·:-:1 ~ L. "t.) '3 1 F- ----- •• -- •• - . --- .. -

SOLüTrO\! II I 

35, ! 'J 

~3 '" , 
c' :> 1 

) ; ~ 5 9 

.), /. 9 

1 .. 1 \i 

O ,2 ~ g 0'1 0 , 20 g 

bO g 

lIa S i ,)" 5 H?8 ................... _ .. .. _ .... .... ..... _ ...... .. .. __ _ .. 100 Cl~: 

E 2e distillée :; s ;) _ .. .. .. _ ... .. _ .... ____ .. .. .. .. .. .......... .. 1 1 

Ces trois solut ionr servent ~l la fJr .:5:,a.!"ation du mi l ie;J. ( te culture 
,!?rop r €ïooot dit 3.,:;:>rès adjonction de nouveaWl: :{I t"odui ts. 

~OLU'r~Oi:" :.JEFnaTIy ...... 

Na U03 __ . .. __ ...... ..... . 

l,a2 glycéro.l?ho,,"'!-;at'~ ...... .. _ .. .. _ ............ .. .. .. .... _ .. .. _ _ " 

Vi. t anina E ! 2 .. ........... .... . . . ... _ .. .... .. .. .. _ .. .. " .... ~ .... _ .. .. 

'fhiar:.ti ne 

B5.otine - -

!:~ :J."h .... .... . , . .. - ........ .. _ .. - _ .. .... .. ........ .. ...... - .. .. ~~ - ... .. .. - _ .. 

Golu.tiorl :.c .. __ ".' .... .... .. ...... ~ .... .. .. _ .. ... _ .. .. .... _ .. .. _ •. ~ •. 
Sol ution II _ ...... .. .. __ , . .... .. _" ,, _ .. ,. _ ...... .... ~ _ .. .. _ .. _ ~ _ .. 
~0111tio!l III .. _ ... _ ... . .. ...... . _ .. .. _ .. _ .. __ .. .... .............. . . 

1120 distillée <J. G i' .......... .. .................... .. .. .. .. .. .. - .. .. 

Le yU (~ st ;.1.';us1-.d :~ 

aut~Jclavée 20 r:'J1 à 1 ~!O°C . 

- , , .. ; a vec :iCL ftU!lant. 

700 (" 

10U q 

D, D, " , g 

J,Jl <;! 

i 0Q() g 
5 1 
5 1 

2 (1 ~"'l }. 
""l,'. 
<. J l 

Q1t"t2 solution est 

L' eau de me r est G!1r i chie li raison de ~ ml '::<2 CGt.t e .solution 9ar ; . .. 
~e IJ'i l ie1'1. dG culture 3.i nsi obt 2nu ?:;ut être autoclavé à 12~io . 10 à 30 orl 
sl.livant les volU:.:18s ; le lit:::uidc prGnd alors U!'w léCJt'r!~ coloration ja.unatre 
e t i.l peut se 2o::"'1""I.er un 1 ·3 ,:e .~ ,réciI~i té sirJnalé nar ce!:' tains a;J.t eu.rs 
(lEOVnSOLI c t Iq.C L~,.UCilI .. I~\] .. 1S' 5 7 1 ; .... . .:.~ :~TU'1 .. 1966) . 



rlnne xe 3 

DE SHYDRATl'.TI 011 

Opération suiva'lt l a f ixation e t pr é cédant !. t inclusion 

col orati on 

1 bair~ d'une demi he uroa dans l 'ét hanol à 70° 

1 bai n d;una tierni ,-he ure dans l i é t hano l à 80 ° 

1 bai n Cl une demi ·-heure dans l ' éthanol à 90° 

1 bain c1 i une der.li - heure dans 1 ' éthanel à 95 ° 

2 bains d ~ '.IDe heure dans l ' é thanol absolu 

2 bains ô ~ '.IDe heure dans le butanol 

REHYDRl.Tl ... TION 

C1est une opération qui suit 13 coupe e t qu i précède la 

- 2 ba.i ns de tol uène de 10 Dm 

1 rinça,e à 1 · 6thanol absolu 

- 1 bain de quelques instants à l 'éthanol à 95° 

- 1 r éhydratation à l 'eau courante pendant 15 Dm 



Annexe 4 

TRIPLE COLORATI ON DE ll. . ::> RENANT 7 Vl\~IANTE DE GAl3E 

(Harto j a , 1967) 

Réacti fs 

Hematoxyl ine de Groat 

. ~ Eosi ne vert·· l umiè re 

- Solution aqueuse à 0,5 ~ d ' acide acétiqu8 

~bde opé ratoir e, 

1 - Dépara ffiner; hydra t er 

2 Colore r p a.!' l ' héf2atoxy line pendant 2 à 5 I!lI1 

) Laver à l ' e .:lU courante 

4 - Col orer pa r le mélange d ' éosine vert - lumière pendant 5 à 10 rm 

5 - Rincer rap ideMent ou mettre en a ttente d~~s l ' eau acétique 

5 Déshydr ate r 

7 _. I-bnt er 

C'est une bonne colo ration pour les noyau:.,< , les cy topl asmes , l e s 
secré tions 1 l e tissu conjoncti f et ses dériv2 s. 

Herual um . .r icro '~ indigocarmin 

Réacti f s 

- Hemal um de ~1as son 

Picro···indigocarrr.in de Callej ?l 

Moùe opé ratoire 

1 - Dépara~f:iner 

2 - Colorer :;>enù,mt 2 :;. :; mn par l ' henal um 

3 - Laver à l ' e au courante j usqu ~ à obtention d' un virage âU 

bleu'-noir (2 à 5 mn) 

ft ". Colorer penàant 30 secondes par l e .:::ücro-i ndigocarmi n 

5 Monter 



An nexe 5 

' cZ.'lN 'JE HEIDENHAIN 

Réactifs 

.• p.zan de G 

.... Bl eu de He i denhain 

- Solution d ' è~iline 2 1 ~ dans l ' a l cool à 70° 

- Solution d ' aci de acetique à 1 % dans l ' alcool à 95° 

- Solution aqueuse 3. 5 ~ d r aci de phosf.'hot ung stique 

He de opé ratoire 

1 . ~ Dép araffiner ~ hyc-:'rate r 

2 - Quand les coupes proviennent de !!latérial fi xé par un !nélange 
ren :er mant de l 'acide picrique l élimineI: ce l ui - ci par un 
séjour de 30 mn dans l ' ~lcool aniliné ' l aver à l ' eau 
dis tillée 

3 . Col o r er penda.nt \l..l1e heure à GOoe dans la sol ution d it azocarmin 
!,réalablement port6e i1 60° C 

1 - Sans laisser re f roidir " laver à 1 ; e au distil l é e 

5 - ;)i f fé r encier , sous le con t rô l e du micro scope r par l ' a lcoo l 
aniliné j us C1 u i ~. co l orati on nucl éaire presq uE pur e. La vite sse 
de d i ffé r enciation est pr oportionnelle à l a tene ur en aniline 
et à la teneur en eau de l'alcool 

6 4 Arr ê t e r la di -t:fé rencia'tion par un rinçay-e de 30 se condes à 
l ' a l cool acéti~ue . Le séjour des coupes peut y être 
considérab~ement .!: rolongé . 

7 - Laver à l ' eau distillée 

8 .. Traiter par l acide p ho s[lhotungstique pendant 1/4 d ' heure à 
1 heure. Ce mordançage p r é" a r e la co l ora tion p~r l e b l eu de 
Eeidenha in , IDB.i s en outre, continue à. ~ifférencier 1 ; azocarmin . 
Donc, la di ffé renciation par l ' alcool aniliné ser.:J, d rautant 
r.o ins i)oussé que l e teMpS de Mor c1ançage choisi se r a p l us l ang . 

9 .. Laver à l ~ eau di s tillôe 

10 Colorer p ar le l l e u :le rIe idenhain pendant 1/2 heur e à 2 
heure s 

11 - Suivant l~ r é sulta t désiré , é liminer du ble u en traitant par 
l'alcool ~ 95° ou déshydrater èirccte~ent par l ' a lcool absolu 

12 - l'bnter 



Liqui de de Bouin a c,:'..leux 

s olu t ion aqueuse s a turée d ' a cide ;_;icriq ue 

- for nol ........ .... _ .... _ .. ... .. .. _ .. .... . .. :. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... . 

-· acide acétiq ue .... ............ .... ...... .... ...... .... .. - ...... ........ .. 

• Liqui de de Carnoy 2 

An ne >:u 6 

75 ml 

20 ml 

5 ml 

- a l cool ~thnolu ........................ .. . .. ... .. .. ............ ............ 60 ml 

· chloroforme ............. .... .. .... ...... .. .. .. .......... .... .. .. .. .. .. .. .. .. 30 ml 

- acic:lc acét içre .. .... .. .... ...... .... .. .. .......... .. .. .. .. ............ .... 10 ml 

. Azocarmin G : p r épar ation à chaud 

··· a zocarmi n G .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 0, 1 g 

.. e a u di sti llée ........ . .... .............. ........ .. .... ...... .............. 200 ml 

. Bl e u de He i denhai n : pr~paration à froi d 

··bl eu d ' ani l ine .. ........ .... ...... .. .................. ........ .. ...... .... 0,2 g 

- o r a ng é G .... .......... .............. .... _ .. .... .. _ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 0, 5 g 

·- e"u distillé e ...... - .... ... .. -- .......... .... - .. ........ - ........ .... 100 ml 

- aci de acéti q ue .. · ··- .. ·· ··-·· ·· -···· ·· ·-........ .... .. .... .... -...... 1 ml 

Cette sol u tio n est utilisée a :1rès d i l ution 

- sol u tion mère 

eau dist il l ée 

. Eo s ine v~ rt-lurnière , o r é?ar a tion à f ro i d 

1 vol. 

2 vo l. 

-éosine j a uniltre - .. - - -··-·· ··---- - ··-- -- ·· - .. -····-·- - 1 g 

·· ve rt lumiè r e _ .. .. .. .... · ·· ····-···· ·· ·· ·· --···· - - -.................. . 0,2 g 

- acide phosphotunçstique .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. 0, 5 g 

... eau d i s t i l l ée .............. .. .. .. ...... .. .... ...... .... .. .. .... _ .......... 100 ml 

Agite r e t ajouter 

- acide acét ique 



• Hémalum de ïlasson : p r éparation ,i. chaud 

- hématéine ____ _____ .. _ .. __ .. __ .. _ .. _ .. .. _ .. __ __ .. _ .. ___ _ 

- alun oe .c>otass i um _ .... __ _ .. __ .... ........ __ .. __ . ____ ~ .. _ 

- e au distill~e 

0,2 g 

5 g 

100 ml 

Paire bo,nllir , laisser r2froi f ir et fi ltrer , a jouter : 

- acide a c étique _ _ .. _ .... _ .. __ .... _ .... .. .. __ .. .. _ .. __ _ .......... 2 ml 

Hé rnatoxy line solution mère : ? r éparation à ~roiù 

- hérnatoxylin~ -- - -- -- ---- --- -- -- - -- -- -·· .. -- - -- ~-- - 10 g 

- alcool "'.. 95° .. .. .. ...... .. .. ........... .... .. --- - -- - - .. ------·· 100 ml 

r-olution C!Ui doit êtr-::1 ·'mûrie _!?e ndant J mois 
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